
Edition quotidienne
PRIX DE L’ABONNEtJENT

Québec, Samedi, 25 Mars 1893
M Mol lioqge li U Par It men t

Edition quotidienne

Un an............................................. • • • $ 3 00
IJ uit mois».............................................. 2 00
Six mois.................................................  J ̂ 0
Quatre mois.............................   I 00

L'abonnement est strictémeut payable 
du vu nce.

Edition hebdomadaire

On an, au comptant, tVuvancc...... $ 1 00

• ERNEST PACAUD, Editeur-propnétavca
^—I

l’Électeur

13e année, No 162
3>

TARIF DES ANNONCES

Première insertion (par lignc^.......... 8 0 10
Avilies iiHortion-î, si publiou» tous

les jours................................ . 00.»
Trois foift pir semaines...................... 0 00
Deux fois pur semai no.......................  O 07
A viàdenaiasunocs, mariages ji* décès 0 25

'Pouleslettres, ccc., «hivroiit être avlrefisées 
h Kknksv Pacaut», Ij£IccUhi\ 111 et 113, 
Côte Lamontagne, Québec.

BUREAU^ ni. Côte Lamontagne, Basse-Ville, Québec

QUEBEC, 25 MARS 1803

EDITION DU MIDI

LETTRE PARLEMENTAIRE
LE DERNIER DEBAT

<CE QBE LES COMMUEES ONT 
' ~ APPROUVÉ

Ottawa, 24 mais ) 803.
Quatre députés conservateurs, MM. 

O'Brien, Calvin, McCarthy et Weldon ont 
voté non confiance dans le gouvernement 
jarce qu’il maintient encore sir Adol­
phe Caron dans sa hauto position de maître 
général des Postes. Celte condamnation de 
la part de quatre de scs propres amis indi­
que que les prouves de culpabilité do sir 
Adolphe sont accablante». Jo no ferai en 
cetto lettre que donner uuc courte analyse 
des fait» révélés par !a fameuse enquête 
tXjHtrle tenue par la commission royale 
uoinmée par le gouvernement, 
i On se rappelle que les chefs d’accusation, 
mr lesquels cette fameuse enquête s’est 
faite, ont été amendés et modifiés par sir 
Adolphe lui-même et scs collègues ; que la 
poursuite comme la défenso a été conduite 
par deux avocat» conservateurs ami» du 
gouvernement et que les commi&aircs eux- 
xnême» étaient tous des juges nommés par 
le gouvernement dont fait partie sir Adol­
phe Caron. Avec un tribunal ainsi constitué, 
Il n'y a qu’une chose vlout le public puisse 
•tre surpris, c'est qu’il n’ait pas été décidé 
de demander la canonisation de sir Adol­
phe. Mais ce n’eat pas ce qui eut lieu. La 
mesure était tellement remplie qu’elle a 
débordé d’elîo-meme et que les faits qui 
suivent. ont vu le jour même à travers les 
voiles dont on a voulu les couvrir.

Au mois d’avril 1878, se tonnait sous le 
nom de St. J ch a Itaihcay lumbering and 
trading com puny un syndicat de construc­
tion pour terminer la ligne de chemin de 
fer de Québec au lac SL* Jean. Ce syndicat, 
en passant son contrat avec la compagnie 
du chemin de fer de Québec au lac St*Jean, 
obtint le droit de toucher tous le» subside» 
actuellement votés ouà être voté» à l’ave­
nir par le parlement fédéral pour aider la 
construction de ce chemin de fer.

‘ Sir Adolphe Caron, en 1870, devint ac­
tionnaire pour le montant de $2,500, et de 
plus l’un de» directeur» du syndicat do 
construction. Il va sans dire qu’eu celte 
double qualité il était intéressé à recevoir 
des subsides du gouvernement. 11 était 
alors député du comté de Québec. Il de­
vint ministre eu 1S80.

Jusqu'alors la compagnie du Lac Si-Jean 
n’avait reçu aucun subside. Même ces sub­
sides, demandé» par M. Cimon, député do 
Bagucnay et Chicoutimi, avaient été obsti­
nément refusés. Dans les trois année» qui 
suivirent l’entrée de sir Adolphe, au minis­
tère des subsides furent payés à chaque 
cession au syndicat do construction, fer­
mant en tout un montant de $464,000.

En 1883, le syndicat de construction fit 
un contrat avec M. Bccmcr, en dernier s'en­
gageant à construire le chemin à la condi­
tion de retirer tous les subsides et do re­
mettre au syndicat un niontaut de $450,* 
000, qui était cousé représenter la valeur 
des déboursés et travaux faits jusqu’à cet­
te date. En outre de cela, M. Bccmer s’en­
gageait à payer aux actionnaires du dit 
syndicat un montant annuel de $11,000. 
)] est bon de dire en passnut que tout le 
capital souscrit jusqu’alors par les action­
naires du syndicat ne s'élevait qu’à $94.­
250 sur lequel il n’avait été payé qu’une 
tomme tout à fait insignifiante.

Il y avait là toute uno combinaison pour 
donner de l’argent ï beaucoup • do gens : 
actionnaires, contractcurs, scheetncrs, mar­
chands de fer, avaient les yeux sur le tré* 
»or public et attendaient bouche .ouverte 
ce qui pourrait venir d’Ottawa.

Sir Adolphe était l'âme de cette organi- 
cation, le Dctw ex machina. C’est lui qui 
fournissait l’argent aux dépens du trésor 
public. Il en a obtenu pour au-delà d’un 
million de dollars.

L'enquête établit un état de choses qui 
épouvanterait l’opinion publique si elle 
c’était habituée dans une certaine mesure 
i toutes sortes de scandales. Sir Adolphe 
Caron, en sa qualité do ministre, fait don­
ner par le gouvernement des somme» 
énormes à un syndicat dont il a fait lui- 
même partie et dan» lequel il a conservé 
des intérêts. Il retire d'une main comme 
RCtionnairc ce qn’il donne de l'autre comme 
ministre. Mais ce n’est pas tout : la posi­
tion qu il occupe en cetto affaire le. met en 
mesure de forcer M. Bccmer et AJ. Ross à 
souscrire de» sommes énormes pour les 
fonds électoraux du parti conservateur, 
d’après le principe reconnu dans ce par i 
corrompu : " Souscrivez aux élections ou 
vous n’aurez p»B de subsides. H a été 
prouvé que ce n'est pas $25,000, mal» $50,­
000 que sir Adolphe Caron a fait souscrire 
k ces contractcurs et qu’il a touchées 
personnellement pour en distribuer lui- 
même dans les différents comtés la moitié 
de cetto somme, c'est-à-dire $25,000.

Voilà en quelques mots los transactions 
que la Chambre avait à approuver ou à con- 
iamuer.

Un membre du Parlement.

La Vmertt fait une sortie violente contre 
m» députés conservateurs qui ont voté pour 
••murer l'insu!leur des catholique».

Actualités
Enfin ! nous avons aujourd'hui une véri­

table journée de printemps.

Les Parisien» sont pris [d'un engouement 
géijérul pour le vélocipède.

Pour la première fois à cette session, les 
Commune» siègent aujourd'hui samedi.

Son Honneur le maire Frémont et l’hon. 
.John liearn sont arrivés hier pour assister 
4 la séance du Conseil de ville.

M. A. R. McDonald poursuit la compa* 
gnie du chemin «le fer do Témiscounta pour 

' un montant «le $240,000.

Il parait certain maintenant que lo Par­
lement fédéral sera prorogé à la fin de la 
semaine prochaine.

Ceux qui prenaient un tel intérêt aux 
séance» «l'hypnotisme du professeur Rey- 
noldn nu Tara-Hull, liront avec plaisir, en 
seconde page, le récit «les derniers exploits 
accompli» pur les maîtres «le cette science.

M. Farrar, ancien rédacteur du Mail, est 
en ce moment à Washington, et a eu avant- 
hier une longue entrevue avec le Président 
Cleveland.

Les journaux d’Ontario disent que M. 
Farrar travaille en faveur «le l’annexion du 
Canada aux Etais-Unis.

La presse ministérielle annonce la nomi­
nation do M. Archibald comme juge.

C’était J'avocat chargé de poursuivre sir 
Adolphe devant la commission royale.
| ;J4r Adolphe lui donne aujourd'hui sa ré­
compense.

O cynisme tory !

(Test aujourd'hui la fête «le l’Amioncia- 
t.ion, l’une «le» trois fête» retranchées «lu 
calendrier par le» autorités rcligiru.se>.

II y a cependant obligation «l'assister à 
la messe busse «lu matin. Les «leux autre» 
fête» retranchée» sont la Fête Dieu et la 
St-Pierre.

l’ous les bureaux publics, banques, cour», 
sont ouverts aujourd'hui, comme «le cou­
tume.

h' Evénement revient à la charge contre 
Y Electeur parce <iue nous avons adressé 
quelques paroles «le sympathie à nos com­
patriotes irlandais, dans leur langue à l'oc­
casion do leur fête nationale.

'* Notre censure à l’adresse «le VEUcteur, 
dit le confrère, avait moins pour but de le 
turlupiner que «le lui imliquer un acte ex­
cessivement déplacé, et surtout une déplo­
rable concession à l’adresse de gens qui, à 
l’occasion, se rangent invariablement du 
côté britannique contre l’élément français.”

Comment, an nom du sens commun, l’L'- 
vémmeiU jieut-il tenir un pareil langage ?

Dans tous les débats importants où nos 
intéiêt8 religieux et nat ionaux ont été en 
dispute, est-ce que les Irlan«lais ne «e sont 
pas invariablement rangés du côté des Ca­
nadiens-français 1

L’autre jour, qiiAnd il s’est agi «le venger 
une sanglante injure faite aux catholiques 
par un membre «lu gouvernement, cst-c© 
que le» Irlandais n’ont pas voté avec nous 
du premier jusqu’au demier?

N’a-t-on pas vu même deux ministre» 
irlandais voter contre un de leur collègue ?

Et c’est ce moment-là que Y Evénement 
choisit pour traiter le» Irlandais en enne­
mis !

P«îur pious, "les événements nous jus» 
tifient de «lire que les Irlandais sont de» 
amis autrement pli\s «lévonés à nos droits 
de minorité que ne le sont les conservateurs 
français.

h'Union Littérale reprocho au gouverne­
ment d'avoir nommé sir Alexandre Lacoste, 
administrateur de la province.

"Nos jug«»s sur leurs bancs et pas ail- 
leur», ” «lit à ce sujet notre excellent con­
frère. • .

A notre avis, cette critique n’est pas 
juste. Accepter d'être chef rie l'Exécutif, 
ce n’est pas se mêler à la politique, mai» 
c'est plutôt s’en éloigner. Le rôle do l’Ad­
ministrateur comme celui du gouverneur 
consiste à faire respecter la constitution, 
tout comme celui du juge est de faire res­
pecter Ica lois.

Ce n’est pas ce quo M. Angers a fait, ré­
pondra-t-on.

Nous le savons bien, mais ce n’est pas 
parce que M. Angers s’est moqué des de­
voirs de sa charge que ces mêmes devoirs 
seront changés.

Nous considérons aussi que les partis po­
litiques ont bien plus «le garanties d’impar­
tialité do la part d’un juge que de la part 
d’un politicien.

Au reste croit-on que, s’il n’eût pas été 
convenable pour un juge d'accepter le poste 
d’administrateur, «les hommes comme sir 
A. A. Horion et sir Andrew Stuart l'au­
raient accepté avec sir Alexandre ?

Enfin c’est là l’usage constitutionnel. 
Chaque fois que le gouverneur général s’ab­
sente, c’est le juge en chef de la Cour Su­
prême qui est appelé à le remplacer.

Ne «lonnons pas à i:os adversaires la sa­
tisfaction «le nous reprocher un manque de 
logique, en critiquant une méthode suivie 
avec l'approbation du parti par no» amis 
lorsqu’ils étaient au pouvoir.

Dans son excellent discours sur la motion 
Cartwright, M. Bruneau, le député «le Ri­
chelieu, a donné quelques chiffres qui met­
tent à nu les fntmUa du recensement*. Ci­
tons quelques pages :

41 I-c recensement de 1881, «lit-il,constate 
qu’il y a à Sorel cinquante et un établisse­
ments industrials. Or,en 1891,j’ai honte de 
le dire, parce nue ce n'eat pas vrai, mais le 
recensement porte qu'il y a cent vingt-huit 
manufactures ayant un capital de $475,802, 
employant 670 personnes. Les gagea payés 
sont portés à $I88,S49. Le coût de la ma­
tière première est de $299,173 et la valeur 
des produits do $735,745. Je ne veux pa», 
je le déclare hautement, mépriser la ville où 
je demeure. Loin de moi l'idée de déprécier 
la localité où je réside, mais il est notoire 
et parfaitement connu de tout le monde 
que nous n’avons pas cent vingt-huit ma­
nufactures dans la ville de Sorel. Kt si je 
m’inscris en faux contre l’assertion du re­
censement, c’est qu’on a voulu par ce» 
chiffres tromper le pays sur les résultats de 
la politique douanière du gouvernement. 
Nous avons deux cents maisons de fermées 
à Sorel, et la valeur «le la propriété est di­
minuée de moitié. Qu’il me suffise de 
dire, M. l’Orateur, pour prouver la vérité 
de cette assertion, que j’ai refusé d’acheter 
un© propriété pour $2,000 qui en a coûté 
au-delà «Je $6,000.........

"En face do Sorel, il y a une jolie loca­
lité, Berthier. En 1881, la population de 
celte ville était do 2,156 âmes, et en 1891, 
grâce à la politique fiscale du gouverne­
ment, cette population était tombée à 
1,537 âmes, soft une diminution de 519. 
Cependant Berthier a, dit-on, tTente-nne 
manufactures, et Sorel 128. Cotte diminu­
tion seule dans la population prouve que 
ce» chiffres sont faux. Pour bâtir des ma- j

r.«factures, nous avons donné, à S«r«'l et 
Boi tiller, certains bonus. Malgré cela, de­
puis dix an», gtâcc au régime piotecicur, 
les manufactures suivante» sont disparues .• 
une manufacture de chaussure» à laquelle 
lu ville do Sorel a payé un bonus «le $15,000 
et les citoyens ont souscrit trente millo 
piastres. Une fabrique de meubles, portes 
cl chassis, dirigée par M. Prévost, qui 
payait plusieurs milliers «le piastres «le ga- 
g« s par année, est aussi disparue. Une autre 
manufacture «le meubles a eu le même sort. 
Une mnnufactuio d'engins et «le bouilloire», 
«le M. Bellcro«e, est aussi disparue. Uno 
manufacture de tabac u aussi succombé : 
en tout cinq ou six.”

Voilà, certes,de» fait» qui tombent sou» 
le sens et qu'on peut constater partout.

Parlement fédéral
Sème SESSION-7cmo PARLEMENT

SÉANCE D HIER

(De notre correspondant régulier?

Ottawa, 24 mars.-—Le bill pour amender 
le code criminel est lu une troisième fois et 
finalement adopté.

Le bill des commissaire* du llâvie «le 
Montréal a été lu une deuxième foi* et passé 
en comité.

MM. McCarthy,Mills et Davie?s'opposent 
a la résolution de laissant à la discrétion «lu
fgouverneur général en conseil de fixer les 
itinéraire» qui devront être payés aux com­

missaires canadiens h Chicago, parce que 
ce serait une infraction à la lettre et à l’es­
prit de l’acte d'indépendance du Parlement, 
si on en croit la rumeur qu'un membre du 
Sénat et un «le la Chambre senmt nommé» 
pour remplir celte mission.

A la veillée, plusieurs bills prives et 
autres font un pus de plus.

Un bill pour amender l’acte concernant 
le havre et la police riveraine «le la province 
«le Quélicc a été lu une seconde fois et passé 
eu comité.

Le secrétaire «l'Etat, explique «pie l’objet 
de ce bill est d'abolir la taxe «le 3 contins 
par tonne distillée au paiement «le la police 
riveraine.

C’est l’intention du gouvernement, a dé­
claré le secrétaire «l’Etat, «le renvoyer d’of­
fice la police riveraine lo 1er juillet pro­
chain.

Ce bill subit sa troisième lecture.
Une longue discussion s’élève au sujet de 

l'octroi d’un subside de $04,000 à la compa­
gnie du chemin de fer Great Eastern pour 
*20 milles «le chemin, de Saint-Grégoire jus­
qu’à la Chaudière.

Finalement cet article est laissé do ©ôté 
en attendant de plus amples informations 
sur l’ouvrage fait.

Après une altercation assez vive entre 
MM. Bernier et Dupont,on vote un subside 
«1e $102,400 à la compagnie de chemin de 
fer des comtés unis pour 32 milles, d’Iber­
ville par St-Hyacinthc jusqu’à Sorel.

On vote sans discussion lo paiement de 
ln balance du subside dû au Lac St-J can. 
$81,040.00, pour la partie de son chemin 
comprise entre le Lac St-Jean et Chicouti­
mi. ,

Aussi sans discussion le paiement d’une 
somme de $30,400.00, dû nia compagnie du 
Q. M. A C. sur ce subside qui lui a été 
octroyé pour la partie de son chemin com­
pris entre Québec et le Cap Tourmente.

Balance «le subside due au chemin «le fer 
de Beuulmrnois, $3,500, votée sans discus­
sion.

A 11 h. 15, la Chambre ajourne.

LA PROCHAINE SAISON DE 
NAVIGATION

Perspective générale

QUEUE APPARENCE AURA LE PORT DE 
QUEBEC CETTE ANNEE

La perspective pour la prochaine saison 
de navigation est loin d’être excellente.

Les taux de transport océanique sont 
excessivement bas et rien no fait prévoir 
une hausse prochaine. Cet état de choses 
pourrait fort bien avoir pour effet de dimi­
nuer considérablement le nombre des vais- 
eeaux qui auraient visité notre port cette 
anné<?.

De récents avis reçus de Norvège com­
portent qu’à moins que les taux n’augmen­
tent, les propriétaires de navires n’enver­
ront pas leurs vaisseaux dans le Kaint-Lau­
rent «durant la prochaine saison. Un marin 
nous dit que ces messieurs n’ont à s’en 
prendre qu’à eux-mêmes de ces taux peu 
rémunérateur», car avaut qu’ils ne mono­
polisassent le commerce entre ce pays, les 
ports adjacents et Québec, le» taux étaient 
meilleurs.

Le commerce de bois sera probablement 
assez actif. La coupe a été assez forte cct 
hiver. Outre la maison Dobell, qui a ob­
tenu le contrat pour le bois do construction 
dont le gouvernement impérial pourra 
avoir besoin durant la prochaine saison, 
plusieurs Autres important» contrat» ont 
été signé», Nous savons que plusiours goé­
lettes de Québec ont été nolisées par de» 
maisons de Montréal pour transporter du 
bois aux provinces maritimes durant la 
prochaine saison.

l'ar contre, lo commerce do grains sera 
presque nul. Une bien petite «juantité est 
destinée à l’exportation et le» prix offerts 
pour transport sont ridiculement bas.

Le fer en gueuse sera transporté de Glas­
gow à Montréal pour 3 s. G a. à 4 b. ce qui 
ne s’est pas encore vu.

Comme on le voit la perspective est loin 
«l’être encourageante pour les compagnies 
de steamer».

Les premiers steamers de la
• saison

Le premier steamer qui atteindra notro 
port sera probablement le Fremonat qui 
prend actuellement chargement de fruits à 
Messine, en destination do Montréal. Il 
complétera sa cargaison à Palermo d’où il 
fera voile directement pour Montréal. 
-Trois autres navires chargé» de fruits 

arriveront peu après : lo Dracona, l’A'sca- 
loua et le Gharrington,

Deux navires chargés de riz sont aussi en 
route pour Montréal, le Olenarg qui a quitté 
le Japon le 15 courant et le Ghutagon des 
Indes.

Le premier paquebot-poste qui mouillera 
dan» notre port cette saison sera le Sardi- 
nian. Il quittera Liverpool le 20 avril pro­
chain.

Nouveaux steamers
Lu compagnie Donahlaon a acquis deux 

nouveaux steamer» : YHtetrsa un splendide 
vaisseau neuf de 4,000 tonneaux et le Tri• 
tonia construit à Glasgow spécialement 
pour cette ligne, tonnage brut 4,200 et 
classé 100 A A Lloyd». U© dernier vaisseau 
tara spécialement* affecté au transport do 
bétail | il a uno capacité de 750 têtes.

—Le vieux Polynesian do la ligne Allan

reparaîtra de nouveau tlanx nos eaux mais 
sou» un autre nom : le Jautradian. 11 a, 
été quasi refait à neuf.

Non» no connaissons aucun changement 
«lan» le» autres ligues.
Compagnie do navigation Ri­

chelieu et Ontario
On apprendra sans doute avec plaisir «pie 

la direction a décidé de no faire aucun 
changement dans lo bureau do Québec cette 
année.

M. Breton, du faubourg Kaini Jean, me­
nuisier, étant le plus ba» soumissionnaire, h 
obtenu le contrat pour la construction «le» 
nouveaux bureaux un prix de $11,000.

Mais on nous dit que ce monsieur va dé­
cliner, jumcc «id’on exi^e «• lui plus que ne 
comportaient les spécifient .ns.

Durant l'hiver tous le- bateaux «lo la 
compagnie ont été repeint» s neuf et ont 
subi des réputations consul érables, surtout 
lo Canada qui a hiverné dans la cnl<* sèche 
Davie k Lévis. La maison t'amer et Luné 
a ét«l* chargée do lui poser un nouveau cylin­
dre à vapeur. De* ouvriers travaillent 
actuellement à l'installation de celte belle 
pièce «le mécanique.

Voici le» noms de» en pi lai tics qui com­
manderont les difièrent» «Aisseaux «lo la 
compugnie cotte année : Canéina, capi­
taine Bernier ; Motif réuf, capitaine Bou­
cher ; Québec, capitaine Nelson ; Cancula, 
capitaine Bat t us ; Sague nuy, capitaino 
Riva in ; Admirat, capitaine Mogul.

Pêche au loup-marin
Voit» tes noms «les goélettes qui sont par­

ties «le la Poiiile-aux-Ksquiinaux pour lu 
citasse nu loup-marin, ainsi que le nom «le 
leurs capitaines et le nombre «le» homme» 
d’équipage :

Marie du Sacré-C*tnr% cap. Limb v ; 
Emilia, cap. l'an 1 Cormier : Stella Marie, 
cap. Lu. Cummings; C. M. (»'. cap. 
Xupt. Ricard ; Eugénie, crtji. André Vi-

Bona result ;

up
ie, crfji. André

gneau ; U. II.% cap. H. Bourtreault ; /,a-
bradort cap. Nap. Cormier. 12 hommes 
chacune.

Juva, cap. D. Cormier ; Cronan, cap. R. 
Remarquant; A cam, Marie-Anne, cap. C. 
Landry ; Pionnier, cap. Ch» Lebrun. 10 
hommes chacune.

Etoile du .Yottf, <^ip. B. Cormier ; Pheenix, 
cap. Scbcrrcr. 8 homines chacune.

Changements maritimes
Le département «le la marine vient «le 

notifier les marins qu'à l'ouverture «lo la 
navigation lo phnro flottant avec silllet 
«l’alarme qui était stationné à la butture «le 
Municoungan depuis do nombreuses aimées 
remplacera la bouée à gaz. avec cloche «le 
la batture de I’ll© Blanche.

Ce changement est fait à la demande «le* 
marin», pour faciliter l'entrée «lu chenal 
nor«l do l’Ho-nux-Lièvres «jui sera proba­
blement fréquenter à l'avenir par tous le» 
vapeurs océaniques.

Police riveraine
La chose est définitivement arrêtée : la 

police riveraine «le Québec »era renvoyée 
d'office au plus tard le 1er juillet prochain.

Le gouvernement fédéral a proposé un 
bill à cet effet qui a été lu pour la troi­
sième fois aux Commune» hier soir. Rom- 
qu'il devienne loi il ne reste plus 
formalité à remplir ; la sanction du gou­
verneur général.

Cette action du gouvernement est «liver- 
semen t appréciée dans le» cercle» intér<!S*«*H.

Nous savons «^u’il y a eu à c«î sujet une 
volumineuse correspondance échangée entre 
la commission «lu Havre, la Chambre «le 
Commerce et le dépAitemont de la Marine.

«le la police riveraine et même son rétablis­
sement sur uu pied plus efficace.

Comme on le sait la moitié des hommes 
de la police riveraine avaient déjà été ren­
voyés à cette époque.

Au mois de septembre dernier, la Cham­
bre de Commerce «le cette ville se mit «le 
la partie et dcmuuda que la indice riveraine 
fut mise sous le contnjle do la Commission 
du Havre, recommandant on même temps 
que 1a taxe d’Hôpitnl perçue mr le tonnage 
pour fonds «les marins malades fut entière­
ment abolie.

La commission du HAvrese déclara prête 
à assumer la gérance «le la police riveraine, 
pourvu qu’on lui donna le pouvoir do per­
cevoir sur les navires qui visitent notre 
port la taxe de 3 cents }»ar tonne reejuise 
pour le paiement «lu salaire des homme*.

Le gouvernement vient de répondre à ces
requêtes en abolissant et la taxe de police 
et lu taxe «l’hôpital, donnant pour raison 
«pie le» propriétaires do steamer» et les
agents des grandes compagnies «le naviga 
tion demandent depuis longtemps qu’une 
telle loi soit adoptée j>our mettre îcs ports 
du St-Laurent le plus en état de lutter avec 
les autres ports au inonde, lesquels sont 
complètement libres.

Naturellement ceux qui faisaient partie 
de la police riveraine ne chantent pas sur 
ce ton-là et préteurlcnt «[Ue leurs services 
sont imlispensables «laus un p«>rt comme le 
nôtre.

Mais un point sur lequel tout le monde 
est «l'accord, c’est que la police riveraine 
aurait dû être mise sur un meilleur pie«I 
«l’efficacité qu’elle n'a été durant la dernière 
saison, si elle était réellement utile, ou être 
abolie si elle n’est qu’uno institution inuti­
le. Le gouvernement a opté pour cetto der­
nière proposition.

Nom» aurons probablement l’octxision «le 
constater durant la saison qui va s’ouvrir 
prochainement s’il a en tort ou non.

Dans tous le» <ja», le» embauchcnrs «le 
matelot» auront beau j*ML Chaque capi­
taine aura besoin de veiller attentivement 
sur son équipage,s’il ne veut qu’il lui fausse 
compagnie et je force h rester sur ses ancres 
en attendant «l’autre» matelots.

Nous avions justement—ceg jours der­
niers—une conversation à ce sujet avec l’un 
«les principaux employés «le la marine à 
Québec.

Ce fonctionnaire s’est prononcé carrément 
pour l’abolition de la force de police.

** Je no %*ois pas vraiment à quoi peuvent 
servir ccs hommes eh uniforme qui passent 
la belle eaison à se promener sur lo fleuve 
en yacht de plaisance.

" Ils ne peuvent que faire tort à notro 
port en lo grevant d’uno Uxo qui n’existo 
plus nulle part ailleurs.

" Dans aucun port du monde, il n'y a de 
police riveraine aujourd'hui.

" La police riveraine,, c’est une institu­
tion d’un autre fige, gqui pouvait avoir sa 
raison d'être aux temps barbares pour pro­
téger les honnêtes navire* marchand» con­
tre la piraterie, mai» aujourd’hui ello n’a 
plus sa raison d’être.

" S’il v a tapage à bord d’un vaisseau, si 
un matelot en goguette oublie assez son 
devoir pour se mettre en révolte contre son 
capitaine, et oser mémo lever U main sur 
lui, celui-ci n'est-il pas, après Dieu, roi et 
maître à son bord et la loi ne lûj donno-t* 
elle pas tous les pouvoirs nécessaires pour 
faire respecter son Autorité, jusqu'à celui 
de vie et do mort s’il le faut? Qu’a-t-il be­
soin d'une police riveraine ? Soyez certain 
qu’au contraire tout capitaine voit aveo 
déplaisir l’intervention d'un hommo de po­
lice sur son terrain.

"Les réclamations désintéressés peuvent 
(Suite à la deuxième page,)
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Produits chimiques '
— DK LA —

MAISON LIVERNOIS *
2ième liste I

Ammoniac Bromure, d’ bout. «*x. U» .55
Carbonato '* *' lb .lî)
Chlorure (sol ntninouinc)
par 10 lb» 12|«\ ho. r x . lb .14

VJê Citrate, Chlm. pur,
t. Merck, bout. c«onp„ ox .34

* Zoduro, Pur. Itout. ox.lb 5.75 ,
' Liquide, S. t• (WA, l»ou- tu

* Italie ex..par IP» OX .15
* w *' en Winohos-

ter. lkmteifio oxtm • • • i .Ü0 R
Nitrate, bout «wtr. i lit .34

** Oxalate, Pur b. M lb .53 (h
feuliatc. Chlm. pur.
boutelUc ext ra...... .. lb .32
.Sulfite. Chlm.

« oout,extra . .
pur,
... ox .31

»’ulfo Cj'ni ure Clilm.
Blnr

ÎJiur, bom. extra
ÛR^.intltlf 1* ] iiiit nvl i

. ..lb
• V 11)

1.75n m
s •• * * *i^w *»v ms e %> v, i, U 111 • vAl l

Citrate, •* ••
ill l'J

lb
ifivlw
3.20s Amrao-Cttratc •• lb 5.20• Sous-Nitrate. * •• lb 2.89

Borax Crlst............... *• •• lb .12» Poudre ........  •* •• lb 1»
Cadmium Bromure ...“ •* lb 2.15 C

i Ioduro....... •• •• lb 6.75
Calcium Carbonate . “ *• lb .17 f(

Chloruro CrUt* *• lb .35 \
Camphre Opt _____•• lb .70 °

•i Monobramaté “ lb 2.00
Carbone Bl-Sulphid...... •' lb 325 ■■
Castille, Savon. Rouge........... .. lb .15 1• *• Kllano............. ...lb .19
Cuivre Sulfato, t’oinl, (Leg à et*») A.

bout, exila, lb .10
" M Chlm. pur •• *• lb .w S(

Crcrac Taitro. Chim. pur. 00 . bnuL.
extra .. .lb .39 v

Eau distillée, par 10 ox <: cl» (bout.
extra) par gallon .35 _

SlkonoROnc... bon trille «•« mpri -0. O/. .48 ïï
Ether Sulfurique. S. <;. 725 par Iti ox 1

boirf. «»x. .40 ,
" " •« - en Win- J

clicstor, bout, oxtrn, 1.C0
j " Squibb» par J II», bidon»comp. -40 TJ- •• o j •« il .« JD

Fer Ammon-Chlor... boni, extra, Ih .80li " Tartrate. •* * lb .83ê% Bromure............... •• ‘ or. .40 rces Carbonato. Précip.." . lb .17 1kil “ 8acch..." * Ih .28 .'HSI Chloruro. ..... ........ ** ' lb .41 te• s Citrato, Soluble......" * lb 1.05 <1«m “ & Ammoniac" ‘ lb .75 si• • " “ t'. P.*' cniup. ox .22 h-
Glycérine pure, lu lb..extra lb .25 ri

" " par Cîb».." " lb .20 ri
" en bidons do 50lbs..,lb .17 11

Gomme Arabique, MoillcMire, bian-
cho......... .90 8

" M Medium..... ....11» .65 8'
Commercial* ...lb

'* Damar....................... .39
Sandara ................... ....lb .38 i
Shcllac-Orango........ .. lb •?4 /

" " Blanc.......... ...lb .44
! Mastlquo, Meilleure.. ....OZ .21

Cotte listo sera continuée s a-
medi prochain le 1er avril. 1

ULRIC BARÏHE, rilasUur

^ ------ooo —
ÜNK trè» belle et bonne ic.tc en bon ordre, 

situéo à un mille en ln« «le l'ègll«o, avec 
deux mnf*on« et «leux grange-'. I^v largeur «l« 
celte terro est «le 2 arpmit* et quchiiic* per­
che» sur une profondeur do IM* l*J0 arpent». 
Los labours sonten partie fallnsur cotte torre. 
Kilo sera vendue A la porto de l'église «ht 
J/Ange-Clardion lu 14 avril prochain a 10 
heures «lu matin.

Pour plus ample* inform a Lion» n'n«lrc»**r h
JULES BOUCHARD.
. 168rue du Roi,

H mars—1m St-Rooh. Québec.
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Avis à mes pratipes
----- X:o:o:X—

JKDEHIRE avertir mes pratiques et le pu­
blie en général que J’aI transporté mon 

magasin au coin dos rue* Ht-Prançois et Dor­
chester et que Je m’efforcerai commo pur le 
posté de leur donner satisfaction.

N. LEPINAY
ST-ROCH.

Vente
Fonds de banqueroute D. Drolet

<>IW (SOILS reserve !
Nous» faisons un dernier appel au public et lout spécialement

AUX HiirUAVDS DE l.A UAlfiirAGNE
rant faire dos lois.
Nous sommes disposés à luire do nouvel Ion concessions &m 

>rir. i
Il faut que foule cetto balance do slock soit entièrement ven-

D’ICI AU

t-.- B. IDTJPTJIS
Xi O- VILLENEUVE.

COIN DES RUES ST .JOSEPH ET DE LA COURONNE, St-ROCH.

li Jacques-Cartier
THEATRE ROYAL

KJSKT & Cii:........Propriétaires «M garant)

Semaiuj commençant le 20 mars
». » ll.l

N DI, MARDI et MERCREDI
(«A COM Kl» K KK.WÇMSK

Fauchon the Cricket,
JDI. VENDREDI et SAMEDI

LA RIKUK A SENSATION

Burr Oaks the fugitive
Samedi le 25 mar* le» ituniénjK «pii cor- 
»|>oii(leiit aveo c«*ux «i»i seront lu»'» des 

boite», auront droit n Ifi chances «lepui» 
50 et», $1.00 cl $5.00 pour galerie» et |mr-

Quincaillerie Martineau
RE-OUVERTURE
YANT réglé d’uno manière »athf.iimmto 
. avec 1l-h aHsiiianou», .J*al J'Iionncur «l’Jn- 

former me» client» et lo imidlo on gt*ncn«l quo 
j'ai réouvert mon établiHscmeril au mémo 
endroit.

Ayant l'intention do démolir lo mnga»>n quo 
J occupe aetuolloniont pour lo rocoiistruiro 
Plus voatc nMn do Kiitisfalre aux exigence* «Ih 
mon commerce qui va i*au» 064*c «noin-aut, 
j al décidé do vendre

------A UNE -------

MESSE REl UCTIOX
mon assorti mont considérable «lo quincaille­
rie* do toute*Nortc», pointure* de toute» cou­
leur», vit nw do toute** «limenMlon», etc., rtc., 
pour «Ml exécuter 1 écoulement plus rapide­ment. *

Es 3 3 mpte spécial
»ur le* vente» en lot» pour lo* négociant» d» 
1a campagne.

J. E. MARTINEAU
No 133 RUE ST-J0SEPH,

St-Roch, Québec

Vente par le shérif
— DANK t.A —

Paroisse do L'Augo Gardien
CO MT K DK MONT MUKKN'CY

• » ... ww ««U mr»| ,

Chaque nersontia achetant un billet «le 
paierie ou «le jmrlerrc am a une chance «lo

A vendre ou à louer
CONDITIONS FACILES

ctmmbria.

MAIhON No tOnio Uichtdlcu, coifieuadL lù 
. chambre-».
A18i)N \«> 41 i île Iticlifdieu, contonant II

l. chambic-t.
ooo- —

A x‘ OUER. Un bureau, No 05 rue St Jean. 

—----ooo---- —
J^ VENDRE ix La» prix un hou cheval. 

•S'udrt'ssor chez

ALLAIRE
©3 &c 95

BUE ST-CnE-A-HST. 
Coin do la rue St-Stanislas 

HAUTE-VILLE, QUEBEC

SOUMISSIONS
DANS L’AFKAIUK DK

PHIL. FORTIER,
do St-Charlo», Bolh cha--c, 

FAILLI.

DEB SOUMISSIONS seront reçue* pari») 
sou-o-luné ju-«iu'a Jeudi le 30 du e 

rant pou» Inchat do rinimooblo «ulvant :
* V . _ _ V . a • . < t a fl 4 II « . «BUn emplacement »itu«> à Ht-t'harle» «te Italie- 

cha**c. mumrant 120 pied» do front sur 10.*» «lu 
profondeur, avec inaga»lu et. hangar. C'eut un 
beau jMi-ir do commerce dont la posse-aion 
peut éi i e donnée immédiatement. I^> curateur 
no «'obligo pa» a a< copier la plus haute ou un- cunn rie» HOiimUftioiH. 

l'our autre» informations», s'iidreascr à
ALFRED LEMIEUX.

, . ^ Curateur.
Bureau : No lî Côte du f’us.ugc, l^évls.21 mars—

Savon de Woodbury
— rouit i.a —

CHEVELURE,laPEAU etlaTOILETTE
—ooo---

14) résultat do 20iinnéee d'expérience dan* le traitement de» maladie» de la peau et du cuir 
chevelu, un savon médicinal pour le bain ut ht beauté de la peau.
Savon Antiseptique pour la barbe

Impossible ri© contracter aucune maladie «lo peau en eu faisant usage.
Insistez pour que votre barbier lo tienne.

Chez le* pharmacien* ou par la malle

Un échantillon do savon pour la figure et un 
Joli petit volumo lJIm.tr* sur la fraulé et la 
dermatologie,sur le» mnlariioHdu cuir ohcvolo, 
maladies nerveuse» et mauvais sang, et la 
inaulérc du los soigner, envoyé enveloppé sur 
reçu do 15 et», 9 pour 25 et*, aussi défigure- 
monts comme marque» de münanoc, verrue*, 
dartre*, rougeur du nez, cheveux superflus, 
éryslpélo, etc,, etc.
L. lafivA, cti

Agent général de Woodbury
164, rue St-Laorent, Montréal

•ar 8! voire pharmacien ne l'a pa*. écrirez à 
l’AdrtsM ci-haut meuUonnée. n inart-2s
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L’ELECTEUR
fair® hésiter un pou, mai» In Une* abolir la 
police, et vous verrez que sa disparition ne 
causera aucune perturbation GIM notre 
navigation lluvinic. Les eaux du St-Luu- 
r«nt continueront & couler illisiblement 
•Oua la poussée du flux et du reflux, et 
dans dix ans on ne »e eouviendraque vague- 

tent de les «voir vu sillonnées par La Po-Înei 
ici.

Service dos Signaux
Québec, 24 mars 18W.

Polnte-a^Pi*re. — Thermomètre 25°. 
Tempête de grêle ; vent S. l*ns de glace.

Kivitro ii ln Matlte.—Neige ; vont K.
Fume l’o.int.—Neige ; vent N.-O. Glaoe* 

éparses partout. ..
Mnnicouugan ii Pointeaux-Esquimaux.— 

Giéiil ; forte brise de vent S.
Anticoati—'The nu. 17°. Créait ; fort 

vent S.
lies Madeleine, Meat Covo cl Iles St- 

Paul— Neige ; fort vent S. Gmndoa bun- 
quiscs «1e glaces maaséé* au large de tous 
ccs uidroits.

Cap Ray—Neige ; vent O. OramU.i ban­
quises partout, allant au sud.

!,«>»• Point—Nuageux ; vent 8. Banquises 
massétti au large.

Q. 0. IIicuai:i> A* Cu.
Messieurs.—En voyageant à tra­

vers les montagnes, j avais contracté 
un refroidissement grave qui s’était 
localisé dans le dos ot les rrgnons, 
mo «misant des douleurs qui m’ont 
fait passer plusieurs nuits sans som­
meil. La première appîicatio î du Lt- 
jiiinent Mmard me soulagea tant et 
si bien quojo tombai dans un sommeil 
profond et peu aj rca j'etuia complète*
nient guéri.

Annapolis.
John S. McLeod.

Conférence à Lévis
Notre confrère de PEvénement M. L. N. 

Levutftcur, donnera domain 4 la halle Notre- 
Dame, & Lévis, une conférence au profit de 
U fanfare de celte ville. Sujet: “Pays
étranges* ou Souvenirs du voyage. "

C\ ttc conférence sera dounée sous lo pa­
tronage du club Mikado.

Lu lanfato de Lévis prépare pour la cir- 
conKlMîce un uugnifiqiio progianime musi­
cal.

Noue conseillons h nos lecteurs de se 
filter do réserver leurs sièges, car la vente 
des billet* «TudmUiion bu luit tics lapide- 
mëïit. Ceci indique qu’il y aura foule.

Lcr prix bout très populaires : 10, 1T» et 
2«r» cents.

Le plan de U w»t!e est déposé h la librai­
rie du Quotidien et an magasin du M. J os, 
Verreanlt, rue Wolfo.

On peut se procurer des cartes à lu li- 
brulrie un Quotidien o triiez MM. J. il. 
MicJiuod, J os. Verrault, Carrier, Lain/* k 
Cie, Hector Bégin et Achille Bourget, Vil­
lage de Lau/ou.

I.'iit/lish Spavin Liniment fait disparaitre 
toutes tumeurs dures, molles ou calleuses, 
reliquats d’accidents chez les chevaux; 
VCflilgons, jardons, bUiOJ, entorses de t’é- 
ptule, forme», roideurs, entorses en géué- 
ial, gonflement de la gorge, toux, etc.

A vendre par NV. Bruuet A Oie.
2li ocL ’02—1 ans

Louanges de Montréal
Ilontréai, 18 mars 1893. 

It«vd P. Murpliÿ
Belmont EU treat

Québec. * ’
-CnerTère,

Je prends plaisir h vous informer que lo 
Faillir Murphy Gold Cure compte mainte­
nant environ deux cents membres actifs, 
tous gradués distingués de votre institu­
tion à Cathcart. Ils portent tous le ruban 
doré cl «ont enrôlés dans la société de la 
croisade dorée. Notre club est dans une 
condition très florissante, et nous n’avons 
perdu que six adeptes, des jeunes garçons 
envoyé» de force par leurs parents, et qui 
ne voulaient point se guérir. Les membres 
gradués il y « six mois disent qu’ils s’éton­
nent d’avoir été iviognes, si indiiréient est 
pour eux maintenant le gu Al des boissons 
fortes d’aucune sorte. Tous les membres 
sont pleins de sauté, voua remercient avec 
c-lUision et bénissent les remèdes du Gold 
Cure, pour leur heureuse condition actuelle.

Tout» les membres priont pour vous «t se 
joignent à moi pour bs souscrire

Votre tout dévoué
Jouir Taylor 

Vice-président du 
Father Murphy Gold Curs

Montréal.

Hemorrhoids»! Hémorrhoidoa ! Déman­
geaison I

Symptômes : Moiteur ; démangeaison in­
tente et aiguë, surtout la nuit, et etnpiréo 
par la friction. Si ou laisso faire, des tu­

ai rfte la démangeaison et l'hémorrhagie, 
guéi if. les ulcères et dans la plupart dos 
cmh fuit disparaître les tumeurs. 60a A la

iduumaeie ou par la poste.—Dr SWAYNE 
: BON, Philadelphie.— LYMAN, SONS £ 

Co, Montréal, agent eu gros. 
t> ©et—6 il», in j 9

Un liseur de pensées
Let expérience» do M» Pickman

Paris, Il mars.
Un certain M. Pickman, jadis cabare- 

tier en province et tour A tour prestidigi- 
> tatcur, magnétiseur, hypnotiseur, d'ùyp- 

notisant s’est, fait hypnotisé et tient, au­
, jourd’luii, commerce de “ liseur de pen­

sée*. ” C'est, paré do co titre, qu’il vient 
de donner A Paris, nu théâtre do la Galcrio- 
Vivienne, une séance dite do “ transmission 
de U penséo ”, séance exclusivement, riser- 
v.'e aux membres do la presse et aux aom- 
mit* s scientifiques. Disons, tout do tuile, 
que si les premiers mc trouvaient en grand 
nombre A celte soirée, le docteur Charcot, 
•ans doute A raison «le son malaise do ccs 
jouis derniers, avait cru devoir b abstenir 
dt» s’y rendre.

Un type curieux que co Pickman que «lo 
criardes Affiches annoncent sur tous les
tours, depuis une semaine, aux Parisiens s 
robuste, bien pris, élégant danb son habit 
«oir coupé de gilet blanc, bsrbo rousse, 
bien fournie et frisottante, crâne A demi 
chauve, boucle d’or aux oreilles, lourde 
bicloquc ballante A la pociio dn pauLdnn, 
avec eon parler doux, sa voix saccadée, 
haletante parfois, on dirait d'nn porteur 
d'eau efféminé et soufflé :

—Monsieur, dit-il A quelqu’un pris •• uu 
hasard ”, dans 1 'assistance, j'ignore absolu­
ment qui vous êtes, quel que puisse être 
volt c grand renom dans lo journalisme on 
dans le monde des lettres : je vais, tur ce 
tableau noir, écrire votre nom ; ii faut ce­
pendant, pour quo je puisse arriver A ce ré­
sultAt, que vous ayez la ferme intention, 
la volonté bien arrêtée de me le suggérer. 
Est-ce dît î Oui ?

Et tandis que lo spectateur ainsi inter 
pelle, acceptant do ho prêter A cette expé­
rience, coifecntrc tous scs regard*, toute sa 
volonté, sur M. PiekmAn.ee dernier devient 
rouge ainsi qu'une pivoiiVe, ses épaules ae 
soulèvent connue nous le coup d 'n ne grande 
émotion, sa respirai mu so fuit courte cl ra­
pide, et d’une main fébrile qui lient un

morceau de craie, il écrit sur le tableau en 
une écriture folle, ronde, pointue, sèche, 
hachée, coupée, allongée* aiqtsi do longs pa- 
raphcH, lo nom et le prénom do sou inter­
locuteur.

—ICet-ec bien IA votre nom ? dit-iL
—Put fait ornent , est-il répondu.
Et l’on applaudit fermé.
M. Pickman descend alors do scène et 

s’adic.sKe A une dame :
—Donnez-moi votre main, madame, et 

pensez co qu’il vous plaira. Fort bien : 
concentrez toute votre volonté A m’obliger 
A écrire ce «pie vous venez de penser. Est- 
co fait ? Oui ?

M. Pickman remonte sur la scène, re- 
pren 1 la craie, halettc, aoufitc, devient 
cramoisi, et de meme façon que tout A 
riiéliro il truce ccs mots sur lu tableau. 
“ G’est merveilleux ! "

Cost bien cela, c’est bien la phrase pen­
sée : ou applaudit A tout rompro.

i'uMsoiib main tenant A un autre genre 
d’exercice bien plus compliqué :

—Je vais sortir de cette balle, dit M. 
Pickman, avec uu témoin qui constatera 
quo je n’ai eu de communication avec qui 
que eu soit. Eu mon absuicc, vous allez 
simuler un crime : un des spectateurs sera 
le meurtrier, un autre U victime ; A mou 
retour je désignerai Pun cl l'autre, j’indi­
querai l’endroit du corps où le coup aura 
été porté pt, sur les ►•v couteaux qui se­
ront exposé* sur lu table, qui est placée sur 
la soèue, je prendrai celui qui aura servi au 
c.nnc suppose.*’

Et ce qui est projeté c&l, en effet, eu 
tout point réalisé : couteau, blessure, victi­
me et meurtrier sont décou veil s parle 
“ voyaut. ” Disons, eu outre, que M. Rick­
man, dans la plupart de ses élrsugca expé- 
rioncea, w tait bander les yeux d’un épais 
ban<1 eau de ouate qui peut contribuer, 
salis doute, à le faite ruisseler de sueur, 
puisqu'il couvre la figure entière, mais qui 
empêche le “ liseur de pensées ” d'avoir 
par la vue communication avec la salle.

Quelque doute cependant qu’on puisse 
avoir sur la sincérité des procédés de divi­
nation do M. Pickman, il est un fail qu'il 
faut admettre comme pouvant être classé 
dans le domaine des cas vraiment extraor­
dinaires. M. Pickman passe parmi les spec­
tateurs et leur «lit :
' “ Je suis d'une étonnante, d’une extrême 
sensibilité et cela aussi bien uu moral, com­
me je vicus «le vous le démontrer, qu’au 
physique, ainsi que vous allez eu juger : 
voici ma main, je vais la pincer, A deux 
doigts, moi-même, en divers endroits, cl 
de partout où j’aurai pincé les chairs, vous, 
yenc/. le sang jaillir. ”

Le sang sort, ainsi qu’il avait été dit, «le 
tous les points pincé* sur la main «pii so 
moiichetle «le petites ecchymoses. Plu­
sieurs dames pâlissent, quelques-unes sc re­
tirent :

“ Comment, mesdames, vous partez ; 
mais je ne me fais pas le moindre mal, 
croyez-le bien, dit te patient volontaire, 
tenez, voyez.” Et de ci de là, sur sa main 
il fait une séries «le taches sanguiuoleulct, 
affirmant «pic partout ailleurs, sur son 
corps, il pourrait produire les mêmes effets. 
En dernier lieu, Pickman s'est adressé A 
quelques personnes et leur a tenu ce lau- 
gage :

“ Vous, madame, vous me dites vous 
appeler Mme X ...., vous, monsieur, vous 
m'affirmez vous nommer M. Y... Eh bien ! 
je vous ordonne «le vous appeler, vous, 
Mme Pickmau, von* M. Pfçkmao, et vous 
allez oublier, dès maintenant, votre nom 
réel."

L'hypnotisé de tout à Theme est rede­
venu l'hypnotiser «le jadis : Pickman 
prend la main de bcs sujets qu'il fixe en

Slcin dans les yeux «t les deux personnes 
éclatent sc nommer au lieu de Mine X.. 

et de M. R.... Mine et M. Pickman : ce 
qu’il fatlait démontrer et ce qui Test aux 
longs applaudissements «1e U salle entière.

“ Vous, madame, reprend le magnéti­
seur, je vous ordonne d’être muette : 
Voyons, parlez 1 ”

Et, malgré tous les efforts apparenta 
qu'elle fait pour prononcer une parole, la 
bouche du sujet reste close.
“Vous, iTiSw-’.èütV continue T’icictnan, 

veuillez compter 1, 2, 3, 4, etc., niais je 
vous avertis qu'au chiffre 17 vous devrez 
vous arrêter ; le chiffre 17 von» est inter­
dit, vous ne pourrez le proférer, je vous le 
défends. ”

Le sujet bc met donc A compter, avec 
coutmuce tout d'abord, mais bientôt Ténu- 
méuition parait plus difficile, les nombres 
sortent avec emtmrras et devant, le chiffre 
17 U langue se colle uu palais et la voix 
reste dans la gorge.

Tel est le spectacle auquel il a été donné 
«l’assister, dans la petite salle de la galerie 
Vivienne, où se trouvait convié un public 
Assez sceptique et quelque peu gouailleur. 
Comme le ooiiiriiumlant de Rochus, fort 
compétent, comme on sait, en ces matières, 
avait aussi «le sa place suivi avec grand in­
térêt ».» série de ces multiple» expériences, 
on lui a demande ce qu'il cu Luttait peu- 
sel* : *

11 Eli bien \ a-t-il dit, je considère qu’il 
y a dans les premiers faits un très grand 
fond «le vérité et que Tickman est de fort 
bonne foi dans tout ce qu'il vient «le noua 
montrer. Quant aux pincées sur la main, 
au sang qui jaillit, l’explique qui voudra, 
et, pour les dcrnièr<*s expériences, je n’y 
attache qu'une croyance *.rès relative."

D'un autre côté, im professionnel, un 
homme du métier, qui longtemps A hypno­
tisé et s'est fait hypnotiser lui-même, a ré­
pondu :

** C'est un “ grand batteur ” que Pick- 
man, mais co qu’il y a de curieux, c'est qu'il 
est absolument convaincu : il ne faudrait 
pas «Hcr lui dire qu’il jette de hr poudre 
aux yeux, cependant. Il voua répondrait 
que lui seul fa il do la traiikniission directe. 
Mais co qu'il y a d'incontestable c’eat que 
tmsses “ numéros " sont admirablement 
présentés : Qu'importe que ccs expériences 
soient empreintes de... .comment dirai-je, 
mettons de subterfuges habiles, si lo publie 
n sa part d’illusions.”

M. Crouler raoonte nno oxpérieneo do
grands valeur pour Isa autres. Sa vis 

devenait un fardaan quand le eeu* 
lagement est arrivé. Un phar­

macien en enprlmo een 
opinion

Warhcorth Journal
II n*y a pas longtemps, un repré­

sentant du journal, tout on conver­
sant avec AL N Empoy, pharma­
cien, vint à parler d’un sujet qui 
scuiblo d’un intérêt général non-seu­
lement pour cotto localité mais pour 
toute 1a contréo ; nous roulons par­
ler dos merveilleuses guérisons obte­
nues par Tusage des Pilules Boses du 
Dr Williams pour les Personnes Pâ­
les. Les journalistes no sont pas 
plus curieux quo les autres, mais ils 
ont un sentiment qui los pousse in­
stinctivement aux investigations* oc 
<lntiR le coûta de notre oou venation 
nous a^ons demandé' â M. Esapey, 
s'il pensait que les voûtes des Pilules

Rebecca Wilkinson, do Drown irai ley, 
Ind., dit : “ «l'ai Nonfluxl pend» ni trois an n 
de névralgie, faiblesse de Tcitoinac, dys­
pepsie et indisgeition jusqu'à i’épuiasemeut 
ac ma santé.

JVi Acheté une bouteille de South Ameri­
can Xtn'in* qni m’a fait plu* de bien que 
toutes les fois de ma vie où j'avais dé]»cns6 
$50 pour le docteur. Jo couscillcrain à 
toute personne faible de se servir de ce re­
mède précieux, que je considère comme le 
plus grand remède du monde.—Une bou­
teille casai vous cotnaincra. A vendre par 
W. Brunet k Cie.

20 oct. 1892 —lait s.

Un miracle à Warkworth
L’hcoreuse fin de nombreuses 

années de souffrances

Roses du Dr. William» étaient aussi 
considérables qu'on lu prétend.

La réponse a été que, h en juger 
d'après sos propres ventes, il avait la 
certitude que les Pilules Roses étaient 
la médecine patentée la plus précieu­
se, la plus digne do confîanoe et la 
plus efficace qui existe. En réponse1 
a la question s’il y avait dans lea en­
virons quelque guérison qui vaille la 
peine d'ébre notée, M. Erapey répon­
dit immédiatement : “ Oui ; quanti- 
tité do gens ont beaucoup gngné à fai­
re usage des Pilules Roses et jo con­
nais un cas particulier qui vaut la 
peine d'être raconté. L© cas auquel 
je fais illusion, continua Al. Einpcy, 
est celui do M. Crouter, frère du 
Eév. Darius Crouter qui, il y a quel­
ques années passées, représentait lo 
Northumberland Est h la chambre 
des commune. AL Crouter souffrait 
d’uno affection nerveuse et des suites 
do la grippe. Depuis deux ans, il 
était incapable de faire quoi que ce 
soit, il no pouvait plus manger étant 
dans l'impossibilité de tenir dans ses 
mains à demi paralysées un couteau 
ou une fourchette. 11 souffrait atro- 
cemont de crampes dans les bras et 
dans les jambes et il éprouvait do 
continuelles sensations de froid.

Uu jour AI. Crouter fit une enquê­
te au sujet des Pilules Roses du Dr 
Williams, je lui conseillai d’en faire 
l'essai ot le résultat est qu’il h com­
plètement recouvré la santé.

Après avoir entendu cette déclara­
tion on décida au journal d'inter­
roger AL Crouter afin d’obtenir de 
ses propres lèvres le récit complet do 
sa maladie et de sa remarquable gué­
rison. Nous avons trouvé AI. Crou­
ter cher, lui dans le meilleur état do 
santé, passant tranquillement sa soi­
rée eu fumant après avoir travaillé 
tout le jour dans le bois.

Informé de l’objet de notre visite, 
AI. Crouter déclara qu’il était en­
chanté de rendre témoignage à la 
mer.oilleuso puissance des Pilules 
Roses du Dr Williams, comme remè­
de et guérisseur. u La cause première 
de ma maladie, a dit Al. Crouter, re­
monte à plusieurs années. Etant 
échauffé, alors que jo n’avais guère 
plus de 19 ans, je bus de l’eau glac«'*e. 
C’était une imprudence. J’en fus 
malade pendant Lî mois et incapa­
ble de travailler. Depuis lors jus­
qu’il ccs derniers temps, jo n’ai ja­
mais vu co que c’était qu’une journée 
«le santé.

11 y a deux ans, je fus atteint de 
la grippe et faillis mourir. Aies 
jambes et mes pieds étaient conti­
nuellement gelés. J'y éprouvais «les 
crampes et ne pouvais dormir la nuit 
ou du moins no pouvais clore la pau­
pière que très peu do temps. J'étais 
iincapable do manger avec couteau ou 
fourchette et il me fallait manger 
avec une cuillère. Jugez quoi fardeau 
la vie m'était devenue.

Je lus dans le “ Journal ” une 
guérisson étonnante opérée par les 
Pilules Roses du Dr Williams cL jo> 
me décidai d’en fairo.^çsîiât à mon 
tsyrv.------— ■■

J'en envoyai chercher une l>oitc 
chez AI. Empey. Avant qu'elle no 
fut Gui, jo m’aperçus qu’elles me sou­
lageaient et vous croyez bien que j’en 
continuai l'usage. Quand jo com 
inençfii à prendre des Pilules Roses, 
j'éprouvai un tel engourdissement 
dans les pieds que je ne sentais pas le 
plancher quand j’y posais les pieds.

En faisant usage des Pilules Roses, 
ce sentiment disparut. La sensibili­
té mo revint aux jambes, jo n’éprou­
vai plus de crampes, je sentis un^snug 
nouveau mo parcourir les membres et 
aujourd’hui, je puis me coucher et 
dormir d’un profond sommeil toute U 
nuit J’ai p.is en tout douze boites 
do Pilules Roses du Dr William et jo 
considère que jamais médecin no n»’a 
coûté moins cher.

Quand je me lève lo matin, ruJ lieu 
de me sentir fatigué ot épuisé, je me 
sens tout à fait rafraîchi, reposé et 
r«*nou vêlé.

Rien que je sois âgé de 71 ans, j«^ 
puis aller au bois et y faire, sans 
mauvais résultat, une grosse journée 
de bûcheron. J’ai tellement confian­
ce dans les Pilules Roses du Dr Wil­
liams quo j’ai l’intention do m’en ser­
vir encore sous peu, comme remède 
du printemps. En effet, je crois que ccs j 
pilules n’ont pas d'égal pour reconsti- j 
tuer le sang et je les recommando fo - ; 
temeut aux personnes qui souffrent j 
ou qui veulent se fortifier lo systè- j 
mes contre la maladie.

AL Crouter est depuis 45 ans dans 
la localité et il est bien connu comme 
étant un homme droit, honorable et 
dont la pavole a toutes les garanties 
de véracité.

Les Pilules Roses du Dr Williams 
pour les Personnes Pâles sont un toni­
que reconstituant infaillible pour lo 
sang et lo système nerveux, guéris­
sant lu paralysie partielle, Tataxie 
locomotrice, la danse do St-Guy, le 
rhumatisme, la névralgie, les suites de 
la grippe, l’inffuenza, les rhumes opi­
niâtres, la migraine, la prostration 
Ticrvcusc et la fatigue qui en résulte. 
Ces pillules sont encore un spécifique 
contre toutes les maladies provenant 
du sang impur, telles que scrofulose, 
érésypèle chronique, etc. Comme to 
nique reconstituant du sang, permet­
tant au sang de résister â la maladie, 
les Pilules Roses du Dr Williams 
tiennent la première place et lo rang 
le plus avancé dans les remèdes con­
nus à l'art

Cos Pilules sont un spécifique con­
tre les troubles particuliers aux fem­
mes ot donnent un teint rose et plein 
do santé aux joues pâles et anémiées. 
Chez les hommes elles guérissent radi­
calement toute maladie provenant do 
fatigues mentales, excès do travail et 
excès do toute sorte.

Les Pilules sont, manufacturées par 
1\ Dr Williams Aledecino Company, 
.Brockville, Ont., and Schenectady, 
N.-Y., et sont vendues seulement en 
boites portant sur l'enveloppe la mar­
que de commerce de la compagnie, h 
50 cts la boîte, ou € bottes pour $2.60. 
Rappelez-vous que les Pilules Roses 
du Dr Williams ne sont jamais ven­
dues en gros, ou â la douzaine ou au 
cent, et aueun commerçant qui offre 
des substituts essaie du vous frauder 
et doit être éfi!4

Fonds Banqueroute
BLAGDON & PARADIS

PROCHAIN DEMENAGEMENT
r LE MAGASIN DEVANT ETRE LIVRE

NOUS aimons à informer le public qu’étant obligés (le livrer le 
magasin prochainement, nous avons encore fait de GRANDES 

REDUCTIONS.
Plusieurs lignes de marchandises sont déjà épuisées.
Ucs rubans s’écoulent rapidement.
IiC6 tweeds et étoffes à pardessus sont eu quantité. i
Gants de kid pour dames et messieurs, etc.
N'oubliez pas que nous devons déménager sous peu.

-----------o-----------

ED. N. BLAIS, CHS F. LETELLIER,
, G-^R_A.2sTT.

ON DJ.T fréquemment qu'il n’y a rien do nouveau sous le soleil.
Ceci est plus ou moins vrai. Demandez aux mères do famillo 

qui ont fait usage pour leurs enfants du
SIROP CALMANT L’AMI DES ENFANTS
et elles vous répoudront qu’il y a quelque cBosc de nouveau sous 
le soleil. C’est uu sirop qui procure le soulagement aux enfants et 
répare les troubles du système nerveux. En mémo temps il per­
met à la mère de pas-or une suit tranquille.

-------- EN VENTE PARTOUT —
DÉPÔT PRINCIPAL CHEZ

ftT.lt O CH, T BEC*

ANNONCE PE F. SIMARD
J’ai maintenant en stock pour le printemps 

l’assortiment le plus complet et les patrons les 
plus nouveaux en tweeds

57 rue St-Jean,1 H.-V. TELEPHONE 7*8.
1er mars—lm

Le public doit aussi se défier de 
tous }ch autres remèdes appelés res­
taurateurs du sang ou toniques ner­
veux, quel que soit le nom qu’on leur 
donne. Ce sont toutes des imitations 
dont les fabricants veulent retirer uu 
avantage pécuniaire de la réputation 
merveilleuse dont jouissent les Pilules 
Roses du Dr Williams.

Demandez au marchand qui vous 
approvisionne les Pilules Roses du 
Dr Williams pour les jiersonncs pâles 
et refusez toutes les imitations et 
substituts.

On peut se procurer les Pilules Ro­
ses du Dr Williams de tous les phar­
maciens ou directement par la malle 
de la Dr Williams Aledecino Compa­
ny, h Tune ou à l'autre adresse. Le 
prix auquel ccs pilules sont vendues 
rend lo coût du traitoment peu dis­
pendieux, si on le compare avec les 
autres remèdes ou traitements médi­
caux.

Scîjéfe i tër
v failli h"

Rhumatisme guéri dans uns Jour ioo|
South American Jlhrymntic Cure pour 

i hutrialisriic ot uérrulgie opèro unu guérison 
radicale ou 1 h S jours. Mon action sur lo 
système est reniai nimble et mystérieuse. 
Lu première «huas donne ^êaoiftli-umnl «le 
bons effets. A vendre pur W.Brunet k Cie. 

“ü oct. 180*2. — 1 an aata.
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Meilleure Patisserie 
A Meilleur Marché.

Nous parlons d’une graisse à 
frire qui ne peut paa donner 
«l'indigestion. Ceux qui con­
naissent le* moindre* clément* 
de la etitsine, (Marion Hnrland 
pa~mi beaucoup d'autre*,) s* 
servent de

COTTOLENE
*

au lieu de saindoux. La CoT- 
TOLKNK n’e*t composée que de* 
ingrédients le* plu* sains et le* 
plus pur*. Le saindoux n'est 
pas sain et n'eat paa toujours 
pur. Ceux qui se servent de la 
Cottol*ï<* seront plu* riche* 
en 9anté et en argent : en santé, 
parce que leur pain aéra mieux 
cuit, en argent parce qu'il* ver­
ront diminuer le* note* de leur 
épicier; car, la Cottol*n« ne 
coûte pas plu» cher que le sain­
doux et fait deux lois autant 
d'usage,—de sorte qu’elle coûte 
moitié moins.

tM .D7spcpalqt.es la Mangent avso 
Plaisir I

Lea Médecins la Recommandent !
Les Chefs en Font L'éloge!
Les Cuisiniers la Present I
Los Ménagères l’accueillent area Joltl
Ton* Iss Vploiecs en Tendent I

mm
* ' llle.'

Chapeaux
-OOO

Nouvelle importation
i>i:

i fClïiAIHKSet
ji rnîicim;
OOO —

Grande variété
— DANS I.KS

Préparée ssulcmest psr

N. K. Fairbank et Cie.
Rues Wellington et Anne, 

MONTREAL..

POUR

DAMES et MESSIEURSM t * -15 R

250 BLOUSES
-----DK------

PRINTEMPS
DE TOUTES NUANCES

A MOITIE PRIX

175 MATINEES
EN CHALI DE LAINE

A MOITIE PRIX
AUSSI—Nous offrons en même 

temps le plus grand choix de 
CHAPEAUX importés dont les 
prix sont excessivement bas.

i
24 nmr»—2 a. BASSE-VILLE.

Fortin «
se

Michaud
105-111 rn^t-Jossph

loot—1 sa

LAURENTMOISAN
SCULPTSUE

COIN DSS mi I&AG3 ET ABERT
SAINT-SAUVEUR.

Se chargera de tout contrat ]>onr parachève, 
ment d'iatideur d’Kgbss ou de tout suits 
édifice en menuiserie, charpente et sculpture 
su tout genre, ornements en bois, plâtre ou 
composition, sculpture demodèle* pour fondre 
cuivre et plomb, plAtre ou tout autre composi­
tion.

D# pins tl confectionne le* autels, taberna­
cles. oon fessé sa nais, banquettes, crédences, 
plAdeetsiaua, chaires, balomredee, etc. Aussi 
statues en bois ou plombées, découpage, lour- 
sage et dorage. Boutique munie d un pouvoir 
à vapeur* Leadiupos facile*. Une visite es* 
sollicitée,

Québec. 7 mat 1893—1 an 3 f.p.a

Drap Stanley peur Costumes, Cheviots,
Sorge noiro ot bleu maria 

- AUSSI -
N’oubliez pas de demander à voir notre job de 

chemises blanches non repassées, valant 
$1.10 pour 75 cts.

UN SËULPRÏX

No 137, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH, QUEBEC
APOLLINAIUB C'OBUIVKAU. LL» li.

A. CORRIVEAU
Bureau : Commercial Chambers

02 RUE ST PIERRE.
BASSKVn.LK

BUREAU DU SOIR *. Ré si douce 032 ruo 
St-VaUcr, St-Sauvour

8 mors—3ni _____ _

C. A. LAFRANCE
NOTAIRE

Delaobdovant fcoclété "da-uvrorui dcLafrauco*
Argent O prêter n*r petite* ou fort**5» nom­

me s. hui* propriété*, hypothèque*, déna­
tures u: «dion* «lo banques ou 

uiilrtM institution*
Collection de rente*, loyor* ou autre* 

ruveuus___
BUREAU : 75 RUE RT-PTERRE.

lf.UU*/> dn U Bnnouo Nationals 
RESIDENCE : III rue ttt-Jsan, C tuar* 1m

J. T. A. PARE
ENTREPRENëtfR

!

Chapeaux
™ FSDTEEET DE SOIE
- CES MEULEUSES IMAHUFACTUBES -
Fit A ATg

l

DERNIERES MODES

JJ.LaliMé
145 RUEJT-JOSEPH
Confection et réparation

Des manteaux et capots im­
: perméables ainsi que des

ebapeaux on soie et 
en foutre sur 

commando
24 inai H—tm

I

JAMBONS ^JAMBONS !
Basile-Cète,

Lard sale, en barils, (Cuna«lien et
Américain)

Fromage, Beurre, Haindoux,
Œufs, Sucre d'érable,

Plume, etc., etc.
-A VENDRE CHEZ —

Octave JACQUES
MARCHAND DE PMVIS1MS

No 7, Marché Finlay,

E CHARGERA DE TOUTES 
sortes d’ouvrages eu HspliaUc,piQrr© 

rtificielle, ciment et bitume, tola quo 
trottoirs, plancher* do cave ou de ma­
nu facture, ou devanture* d’égli*c,ôtc, 
etc., etc., seul ayant droit d'exploiter 
lo système Fircnite pour lo district do 
Québec.

88, me Artillerie, Que.
14 man. lm.

A VENDRE OU A LOUER
A VENDRE OU A LOUER—Residence 

ot magasin. No lïi rue Si-Jcst*. mainte- 
mint oocupéi par M I?» Morgan. 1.07*1*43.'*) 

par un liée et Inxts.
1a propriété ©lit eu parfait ordre.

S'adresser à
C. A. CHAMPION.

17 nmra—lm *0 rue St-Pierre.

AlJOUKft.'—Lo troisième ot le qisatrfamo 
étages dn magasin ei-devantoccupa par 

MM. Jo*. Amyot & Frères, ruo >->t Pierre. 
Basso-Ville. Nous louerons cas deux étages
Kur liatigarago ou comme boutique do vol- 

r ou autre manufacture.
Conditions Ires avantageuse*. S'adresser à 

23 fév-lm JOS. AMYOT & FRKRICS.

A LOUER.—Une splendide salle pour 
jeu de quilles avec bar. chambres et) 

logement privé attenants: le (oui en ordre 
parfait et situé a la liaute-Ville.

M'adresser A
H UOT & T ASCII ER F. A U.

Notaires,
17 fév—jno No 2 rue St-Audré^ Qui.

A VENDRE.—Une bonne maison do brb 
que* blanche*. 4 deux étage* et mau- 

ssrdcN, située pré* de Ja gare du Faciüque, 
pouvant facilement être mise on deux loge­
ments. Elle contient douze chambre* et trot* 
passages, eau chaude à chaque étage et b*in 4 
Tenu chaude fourul par un appareil dumlo 
poêle do cuisine. A part cela, fournaise 4 Tenu 
chaude, go*, «rotor-closets et grande cour. Ta- 
pisHéo et peinturée do frai*, 
i’our informations s'adresser %

JC. F. MARIER.
3ôü rue 6L-Jo.xn

LOUER OU A VENDRE.—Une maison. 
No 76-7* ruo du Pont.

Aussi—Une maison. No 127 rue St-Francois-
S’adresser 4 FORTIN & MICHAUD.

Marchands.
Coin de» rue*du Poulet Ul-Jo*epb. 

4 fév-no

A VENDRE—Une maison de pierre «lo 
taille. 4 étages, ci» parfait ordre, située 

au No 2} rue Laporte. Bonne coudiiions.
S’adresser U L. P. SIROIft,

6 fér—p o____  Notaire, rue CouillarcL

A LOUER.-Maison de 8 appartement*.
avec grande cour, hangar, etc.. No 2t* 

rue du Palais. •
Arum— No 18 rue du Pnlai*. excellent loge­

ment «le t chambre* avec dépendances.
S’adresser 4 AUPH. POUUOT,

Rureati : No 10 rue Dotmacona, pré* do 
Tégll^c deA Urhulincs ou. 4 fia 

18 fév—n o résidence. No 27 ruo du Palais.
Vf À1SONS A LÔUER.-J-Uuc maison do arJL 7 appartements mi No 0 ruo Laval.

Il—Une nrnLou double, au No 1 rue McMa­
hon.
Ill—Haut de la mai «on No 22 rue St-Fla- 

rien, comprenant 11 Hppartevnent*.
IV—-Uno maison «le 12 chambres nu Xo4 

rue 8ta*Pamillo.
V—Haut de la maison No 33i vue St-Valler, 

comprenant 7 chambre*.
VI—Haut de la maison portant le No 2S ruo 

Con 1)lard, comprenant 12 uppai lruienu.
Vil—Un magasin 4 i étago* en brique* 

blanches, situé aux Nos 19 et ôl rue Sault au- 
Matelot.

PitiîVTiiHii’s 1893
—vo:o:ox—*

Marchandises Nouvelles ! !
JJOUS ouvrons cette Remain© notre pro- 

mier envoi de marchandises nouvelle* 
pour le printemps.
ÎH.’OFFKS A ROBES,

COSTUMES.
MANTEAUX, GARNITURES,

CAPES, GILETS, 
ETOFFES A MANTEAUX, etc., etc.

Glover, Fry & Cio.

DEPARTEMENT DU TAILIEUît
----s:o:otx----

T^OUS avons reçu nos nouvelles imperia* 
tions du printemps: pour co départe*

ment
DK UNIE R RS NOUV EAUTKS

TWEEDS pour PANTALONS 
NOUVELLES ETOFFES pour habit*

et babilloinenU complet* 
NOUVELLES E TOFFES pour

PARDESSUS, etc., etc.

Clover, Fry & Cie,
Ecole de Danse CaMMpe
T EPROrE8SVUR’°McDONALD A MAIN- 
AJ tenant ouvert 1-0:1 écolo do danse tou* 
lesaprés-mldU 01 tou* le-* *oii** cl a ni loi sullai 
uu-de**us do Tlmdinit Canadien,
RUE i\é la FABB] QUE

Clftpse* pour Jeune* avancé», left lundi» et 
morcrodt*. 4 4 h. 30 p. m. : Comaicn«;aul*. lo* 
inardit» et Joudis, û 4 h. :U) p. m. ; Adultu* 
avancé*, le» lundi* et mercredi*. K » heure* 
n. m. : Com meneau K loi tuardu et Jeu.lis. 4 
B lu p. in.

Réunion» tous le* Jeudis,4 8 h. 30 p. m.
De* leçons privées seront donné* t 

aux heures qui conviendront aune ou plu* 
sieurs parson nés.

Pour plus amples Informai ions et circulaire*, 
s’adresser aux magasins do musique A. Ia- 
vlgne, K. Morgan cl AUaiic, ou au profei^our 
sur les prémLiei.

12 nov—

Walker ville Brewing Co
- WALKERVILLE, ONT.

----coo----
VOUS. LES SOUSSIGNÉS. DESIRONS x«u 
** tiller no* client* et le public en général 
que nous avons cessé toutos relations aveo 
MM. Dou* & Co. «le Montréal, ofc que nous u*» 

0.11 mes plu* leur» agents on cette ville pour 
1 vente de leur» bières.
Nous somme* maintenant agents pour la 

vente «le.s célèbres et- fncoiuiMurabW ill Kith!. 
PORTER ot KAISER LAG Kit BEER, fabri­qués par la renommée

Brasserie de Walkerville i
TOUT en remerciant no» ami*, nos cllonl* 

ot lo public en générul pour leurs faveur* 
pnuéo*, nous prenions «h? l'occasion pont* solli-j 

citer la rouliuuiilinn tic tour patronage, lequel 
r.ou» noua domina» toujours efforcés de méri­ter en tout temps.

La longue exiiéricnce de M. Crawford dan.* 
celte braneho de commcrcn est une gurnulio 
sufflsHiito quo ses clienU ne seront jam;vU 
scrvlid'iiiic marchandise inférieme.

MM. A. Crawford /t Co no demandent aux 
connaisseurs que do goûter leur» côlebrcs 
bières, certain» qu'ensuiio ils ne voudiont Ja­
mais en boire d'autres.

Téléphone 140.

A. Crawford & Co.
Encoignure des rues du Palais 

et Arsenal
21 mars—__________________-_____

ORGANUM !
— Oü —■Harmonium-liarmonisateiir !

i ET instrument est une nouvelle inyeu- 
lion de fabri«|iie fraiiçaiso, qui facilite 

l'accompagnement de* chants d'église, «li»* 
pense dc9 services d'un organiste, que Ton 
peut remplacer par une personne «le bouno 
volonté n'ayant uucune notion de la mu­
sique, et qui pourra, après quelques jours 
de pratique sur l'instrument, faire un par­
fait accompagnateur de pUin-chant, «1j 
cautiques, etc., etc. ; il permet aux per­
sonnes peu familiarisées avec le jeu d'orgue 
et qui n’ont souvent aucune notion d'har­
monie, de pouvoir accompagner d’une ma­
nière correcte la musique des cantique*» cl 
le plain-chaut dans tous les tons, en ne 
louchant sur le clavier que la note du chant

cl<et faire avec un seul doigt un assembla»* 
de plusieurs note* imrnioninues, cto., etc. 

S'adresser à Québec chez les édileum

flfév-

&'&drosser à
U P. SIROIS,

Notaire,
No fl rue Cottlllard.

A vendre ou à louer
UNE SUPERBE RESIDENCE. SITUER 

dans le village do Ste Marie «to la 
Heance, ci-devant ooeupéo par feu Richard 

Jacques, écr^ pré* do la rivière Chaudière. 4 
cinq miaules «le marche dr 1* ‘dation du che­
min de fer Quéhco-Gontrt • mtenant. cent 
dix pied* de front snr d. »... cents plo«l» de 
profomlcur, mesure française, connue «*ous le 
So 431 du codsAtrede Ste Mario delà llcauce. 
Avec uno nialwon »paclcUho 4 doux étage*, 
contenant treize appartement*, chambro de 
bains, appareil do cliauffoge à «au chaude, 
et©. Magnifique glacière en arrière do la mai­
son.

Titre* Incontestables. Conditions très fo- 
cilts.

S'adresser 4
LABIIEQUE êt BELANGER,

Notaire*.
13 nmr*—jno 18 rue Huado. IL- v 1

AVENDRE
------ OOO------Coaltar anglais, «upérieur au canadien.

BraiMÉr«MNf*ri Bmm. 
GouArom amértoaln. Résina, 

Acide Bsüpfeurtquo, 
Papier gemdroané poor toit

Aux plus bas pria du marché.
EEID, CBAIG & CO-,

Coâm» des ruee St-Tbouui* et Kl-André 
et Dalhousie « t Sl-Asdrd,

13 mort -!

BERNARD, Fils & Cis
Seuls agents pour la province. 

i¥ Ecrivez pour la description complète de
ronoAXUM.

Nos 135 et 137 RUE ST JEAN
4 fév-

Hauts-ViLUK, QrÉntv.

L. G. DUMAS
Le niarchaniMailieur bien connu

187 RUE ST-JEAN
VIENT D'AJOUTER A SON ETABLTSëro- 

ment un luwortimcnt do* marchaudiifd 
les plus nouvelles pour confortions :

Tweeds anglais et écossais.
Twaedi à pantalons

on tous genres»
Patrons de vestes,

foncés et couleurs.
Serges bleues et noires»

Cheviots, Serges flanelles» 
Etoffes à paletots.

VIENT D'ÊTRE REÇU: tin assorti mont
«le TWEEDS FRANÇAIS, 

importés directement 
do Paris

UT Af. DUMAS importe directement su 
marchand***._____________ 13 mars

Uniment Minard guérit la



Feuilleton de SELECTEUR

LE CRIME
— DE —

—Okor Monsieur, lui dit ce 
guerrier transatlantique, il u’y 
a quo vous qui puissiez nou 5 
tirer d’embarras. Nous sommes 
trois qui mourons d'envie de 1 
faire un whist à un louis la fi­
che. Vous plairait-il de complé­
ter notro table?...... Oh ! seu­
lement jusqu’à ce qu’il nous ar­
rive un rentrant.

Darcy venait de s'assurer, en 
interrogeant un valet de cham* 
bre du cercle, que le capitaine 
Nointel n'était pas eucore arri­
vé. Il ne voulait pas partir 
avant de l’avoir vu et il savait 
qu’il viendrait ccrtainemeut.Lc6 
bavardages de la cheminée 
commençaient à l’ennuyer et. il 
ne haïssait pas le whist. Il ac­
cepta laj proposition du géné­
ral, quoique ce personnage lui 
plût médiocrement.

il Simaucas était pourtant 
un homme de bonne mine et 
de bonnes façons, et Darcy en­
tretenait avec lui ces relations 
familières qui sont comme la 
monnaie courante de la vie de 
cercle, et qui n’engagent, d'ail­
leurs, absolument à rien.

Ce soir-là, le futur attaché an 
parquet était si content d'avoir 
rompu sa chaîne qu’il oubliait 
volontiers ses antipathies.

La table où il s'assit à la gau­
che du général, que le hasard 
des cartes venait de lui donuer 
pour adversaire, était placée 
pas très loin des causeurs, mais 
la causerie languissait, et les 
amateurs du silencieux jeu de 
whist purent se livrer en paix 
à leur divertissement favori.

Le docteur Saint-Galmier, de 
la Faculté de Québec, n'était 
pas de la partie. 11 était allô se 
mêler au groupe qui faisait cer­
cle devant le lover, 
ft La secon de manche du pre­
mier 44 rubber ” venait de com­
mencer, lorsqu'un jeune hom­
me très replet et très joufflu 
entra dans le salon, à peu prés 
comme les obus prussiens en­
traient dans les mansardes au 
temps du bombardement de iJa- 
ris.

Ce nouveau venu avait la fa­
ce rouge et les cheveux en dé­
sordre ; il souillait comme un 
phoque et on voyait bien qu’il 
venait de monter l'escalier en 
courant.

Dix exclamations partirent à 
la fois :

—Lolif ! Voilà Lolif ! Mes­
sieurs, il y a un crimo de com­
mis, c’est sûr, et Lolif est char-
Î;é de l’instruction. — Allons, 
jolif, coutez-nous l'affaire. Où 

est le cadarro ?
—Oui, blaguez-moi, dit Lo­

lif en s’essuyant le front. Vous 
11e me blaguerez plus tout à 
l’heure...... quand je vous au­
rai dit ce que je viens de voir.

—JKtes-le donc tout do sui­
te

—Apprêtez-vous à entendre 
la nouvelle la plus étonnante, 
la plus renversante, la plus...

—Assez d'adjectifs ! au fait ! 
—Je ne vieux pas parler, si 

vous ne m’écoutez pas.
—Parlez, Lolif, parlez ! nous 

sommes tout ouïes.
—Eli bien, figurez-vous que 

ce soir, j'avais dîné chez une 
coumuc à moi, qui a le tort 
de demeurer au bout de l'ave­
nue de Wag-ram..

—Est-ce qu’il va nous don­
ner le menu du dîner de sa cou­
sine ?

—N’interrompez pas l’ora­
teur.

«—Je suis sorti avant minuit, 
et je revenais à pied, en fumant 
un cigare, quand, arrivé à l’en­
trée du boulevard Maleslierbes, 
j’ai aperçu un rassemblement à 
la porte 'd’une maison., d'un hô­
tel. Et devinez lequel. Devant 
l’hotel de Julia d'Orcival.

*—Bah ! est-ce quelle feu était 
chez elle ?

—Non, pas le feu. La poli­
ce.

—-Âllonc donc 1 Julia conspi­
rerait contre le gouvernement. 
Au fait, 011 la voit à Saint-Au­
gustin.. aux anniversaires.

Vous n'y êtes pas, mes pe­
tits. Je vous disais donc qu’il 
y avait une demi-douzaine de 
sergents de ville sur le trottoir, 
deux agents de la sûreté dans 
le vestibule, et au premier éta­
ge, le commissaire occupé à ver­
baliser.

Lolif parlait si haut que les 
whisteurs ne perdirent pas uu 
mot de son Técit, et ce récit 
commençait à intéresser Gas­
ton Darcy, au point de lui faire, 
oublier que 6on tour était veau 
de donner les caries.

—C’est à vous, lui dit poli­
ment le général.

Oui, messicur*. reprit Lo­
lif» le commissaire. Et savez- 
vous ce qu’il venait faire chez 
Jflia ?

—Do diable si je m’eu dou­
te. ■%

—Il venait faire la levée du 
corps d’un monsieur qui s'est 
suicidé dans l’hôtel de la d'Or- 
cival.

•—Par désespoir d’amour ? 
Çtï, c’est un comble., le comble 
de la déveine, car Julia n’a ja­
mais désespéré personne.

—Attendez ! dit Lolif, en pre­
nant la pose d’uu acteur qui va 
lancer une réplique à effet. Ce 
monsieur, Vous le connaissez 
tous. C’est le comte Golymine

—Pas possible ! les gens de 
la trempe do Golymine ne se 
tuent pas pour uue femme.

—Que ce soit pour uue fem­
me, ou pour uu autre motif, je 
vous affirme que Golymine 
s’ost pendu daus la galerie de 
l’hôtel, à l’espagnolette d’une 
fenêtre.

—Comment ! vous coupez 
mon 41 neuf ” qui est roi, s’é­
cria le “ partner de Darcy.

*—Et vous, général, vous ve­
nez de mettre votre dame d’a­
tout sur mon valet, quaud vous 
avez encore le sept et le liait en 
main, dit d'un air fâché le 
partner de Simancas.

La nouvelle proclamée com­
me à son de trompe par la voix 
perçante de Lolif jeta lo désar­
roi dans la partie du whist, et 
les deux joueurs qu'elle n’inté­
ressait pas pâtirent cruellement 
des fautes de leurs %< partners

Darcy, qui jouait très correc­
tement, fit deux renonces avant 
la fin du coup, et le général, qui 
jouait de première force, en lit 
trois.

—Je 11e sais ce que |’ai ce 
soir, dit le futur magistrat. Je 
11c suis pas au jeu. Je vous prie 
de m'excuser, messieurs, et pour 
que vous ue soyez pas victimes 
de mes distractions, je liquide. 
Justement, j’aperçois doux .ren­
trants. Je dois neuf fiches. Voi­
ci neuf louis.

Le général empocha l’or et se 
leva en même temps que Dar­
cy.

—Il fait ici uue chaleur atro­
ce et je 11e suis pas bien, mur­
mura-t-il en quittant la table.

Gaston ne s’étonna point de 
l'indispotion du Péruvien. Il ne 
pensait qu'à ee rapprocher do 
la cheminée pour entendro la 
suite d'un récit dont le début 
l'avait fort troublé.

Golymine trouvé mort chez 
Julia, Golymine qui avait dû 
sortir de l’hôtel bien avant lui, 
c’était à n’y pas croire.

Très crau et assez inquiet, 
Darcy vint sc mêler au groupe, 
et il "eut bientôt la triste satis­
faction d'apprendre des détails 
qui ne le rassurèrent pas beau­
coup.

—Qu’auriez-vous fait à ma 
place, messieurs, disait Lolif. 
Vous auriez passé votre che­
min. Moi, j’ai voulu être ren­
seigné, et je le suis, je vous en 
réponds.

—Vous étiez né pour être “ re­
porter

—Non, pour être juge d’ins­
truction. Tout Paris parlera de­
main de cette affaire. Moi seul 
suis en mesure de dire com­
ment elle s’est passée. Je tiens 
mes informations du commis­
saire lui-même.

—11 vous aura pris pour un 
agent de la sûreté.

—Non, je le connais. Je con­
nais tous les commissaires, et 
même leurs secrétaires. Eh bien, 
messieurs, l’cnquètc est termi­
née, et clic a complètement in­
nocente Julia.

—Uu la soupçonnait donc 
d’avoir tué Goîyuiiue ?

—Mou cher, dans scs cas là, 
on soupçonne toujours quoi­
qu’un. Et puis, il y a le fameux 
axiome : cherchez la femme. 
Mais Mme d’Orci val a été très 
nette daus ses explications. Elle 
a raconté que ce Polonais est 
entré chez elle eu forçant la 
consigne et qu’il lui a fait une 
scène. Croiriez-vous qu'il vou­
lait décider à lo suivre en Amé­
rique, sous prétexte quelle l’a 
aimé autrefois.

En apercevaut tout à coup 
Gaston qui était derrière lui, 
Lolif balbutia :

—Pardon, mon cher, je ne 
vous ara U pas vu.

—Oh ! ne vous gênez pas à 
cause de moi, dit Darcy en s'ef­
forçant de sourire. Cela ue me 
regarde plus. J’ai rompu., 
hier.

—Vraiment ! Eh ! bien, j’en 
suis charmé pour vous, car en­
fin vous auriez pu être interro­
gé et c’est toujours désagréable.

Où en étais-je ? Ah ! je vous 
disais que Golymine, ruiné à 
fond et résolu à passer les mers, 
rêvait de ne pas partir seul. 
Il avait jeté son dévolu sur 
Julia qui a des titres de ren­
te, un hôtel superbe et 
des tableaux à remplir un 
musé. Ma parole d’honneur, 
ces Slaves ne doutent do rien. 
Ali ! on aurait vu une belle 
vente, si elle avait voulu liqui­
der pour être agréable à la Po­
logne. Mais, pas si sotte ! elle a 
refusé net et elle a mis le com­
te à la porte. Sur quoi, mon Go­
lymine, au lien de sortir de l’hô­
tel, est allô se pendre dans la 
galerie., entre un Corot et un 
Diaz.

fl trrirre)
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LES DEUXIEMES PLUS GRANDS 
EXPORTATEURS DE BRANDY.

LEURS BRANDYS 
SONT SANS RIVAUX 
D’ÂGE ET DE QUALITÉ
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ACHETEZ TOUJOURS LES MEILLEURES
MARCHANDISES

xooo-5*.

Allumettes, Seaux, Cuvettes,
Planches à laver,

>aPier manilla brun et de coulei
T

Exigez de voire epicier les aRiIJUETTISS i:ddy
et 11’cit prenez pas d’antres

I
COMPAGNIE

Québeo. m* 1992.-1 An HULL, P. Q.
NULLE PART !

qür LA TrcrmE os
O ne peut trouver do 
meilleurs remèdes quo 
ceux com posés d'herbes 
rt do racines de J. E. 
P. Kacicot. U n*v u 
pas de maladies qui ne

riouvetiL être guérie- ft 
‘aide de, ce* remodes 
sauvage»* qui sont ah* 

jourtlTml reconnus 
d'une ctHcacIlé incon­
testable. Voici quel­
ques-unes des maladies 
qui sont loutouni infail­
liblement amènes : 
lli onoliiteS; Toux, Jthu- 
in», Con-t>p.\tlon, Diar, 

-----  ---- — rWe. Cbolèta, Dyspep­
sie. Maladies du Foie, dos lioffhons, de* Inlov 
luis, do la Veiuio. lthumnUime*. Lumbago. 
Névralgies,Point* do côté*. KfVoi ts, Douleurs 
dans le dos. Mal de Dents ou d'Oreille*. Brû­
lement U d'estomac, Oathum*, Haie* d© toutes 
sortes. Mal de Matrice. (Beau-Mal. Dérange- 
nient». Inflammation». Vers, vartoul le Ver 
solitaire, Brûlures. Uerçurw, Boulons A la 
«tfttrû. Démangeaison», Hémorrhokl©-. mau­
vaises maladies et une foule d'autre* dont 
nous ne pou vous f*ire meut ion Ici. Que loua 
ceux qui soul, malades, et dont la maludie 
11’ost pas mentionné* ci-hant. ne se dèconra- 
Reufc pas et. qu'ils se rendent a QaéluM «a s'in­
forment s'il u'jr a pas de remèdes à leurs 
maux. Jf'ils ne peuv«ut s'y rendre, ou'ils 
écrivent à l'Enseigne du Gros Sauvago 
chez

J. E. P. RACICOT
Me 26, RUE ST-JOSEPH, 

Saint-Boch, Québec.

tt:
I MALADIES DES VEUXr OCULIBTK

5S, RUE ST-LOUIS, QUEBEC.
Do l'umvertdté et des hôpitaux de Paris 

et Ne*-York
KUKKS OK BUREAU ï 9 beuresi l h. JMTU

1À N IDEA L Am «TV MKDÏcTmÏ
|For IsAtgesà—» . lUItiiiw». 

sdAck*.■ jl» «Ij», JÇssstfA Mrjmik,
11AT9T and Bmk

taMBEfe

Umiaiottt Mifturd {guérit 2*
ftévralgitt

T>e plus grand choir à Quèhen de Piano* 
harmoniums d'égll** et «V salon revenant

— DES FABRIQUER —

Canadiennes et américaines0

Kranich êc Bach. Now-York J. C. Fisher, New-York 
Mendelssohn Pianos Co, Toron to D.Morris êc Co, Boston, 
Harmoniums—Berlin, Berlin,•* WmBolI êc Co, Guelph“ Cornish, Washington

-AUSSI —
De superbe* pianos d'occasion depuis (94000) 

quarante pi Astro* en montant. Conditions do 
paiement faciles.

Vieux Instrument* pris en échange.
ÊÊt Satisfaction garantie.
Le* accords et réparations de piano* et har­

monium* «*root promptement exécutés. 
Téléphone ft L

Laviguear & Hutchison
EDITEURS DE MUSIQUE

.No 141 rue Saint-Jean, H.-V,
QUBBBO.

22 sept—\ an

VITE »E «tl'EUEO
Liste des électeurs do la cité do Québo* 

pour les éloettom» parlementaires do 
laprorlncc do Québec, pour 1893, en 
vertu do l'acto elootoral do Quebec.

IJurtau (fn Grcjicr de la Cité

lloTiu.-nr-viu r, Québec. 8 mar» 1893. 
VIS l'OHLIC cH p\r le présent donné que 

i lo-» li-U-, dp* électeur» du ni lo- diver* 
quartiers do la eiié do Québec, qualifies a vo­
ter uux profilai lies élection* d'un ou plusicure 
membre* de T A semblée législative do In pro- 
viuco dqQuéboo, ont été préparer»* suivant la 
loi et qu'un doubl© en est déposé ce tour «I hui 
dans le bureau du «outoiixué a la di-po-lthm 
et pour l information de toutes personnes in* 
bére*séfs ; et qu'une séance tfptomlo duC’onscil 
de ville do la dite elle «cru tenue M Alt 1)1. la 
Q! ■ ATItl KM K Jour d’A Vit IL prochain a sept 
heure* e! demie du soir, pour examiner les 
dit©* lista* ot Ich roiTliters'il y a lieu.

Quiconque voudra fair* retrancher ou «jou­
ter du* noms sur le* dite* liste*, devra ou faire 
la deinuiwle nar écrit, «il bureau du grodlor do 
la cita, h r Ilôtol-dc-Ville, dans Ivh quinxo 
jours qui aulvtout. la publication du cet a. is 
owtAéira lo on avant lo vhiKt-quairiémo 
jour de mars itxiraut. ch*q JO.iour .luridique. 
entre dix heure* du malin cl quatre heure* de 
l'après-midi.

I^s dites lis’e-i entreront eu vleucurô l'ux- 
pirn'ion des trente jour* qui suivi ont lu pu- 
tili< atioi* de cjt avis el resteront, en force Jus

l>

H
w g

h* *-* a> O' nO) o . .

gP

Liniment Minnrd ait l’Ami dti b neberon*.

»iu’a ce quo Uîs nouvelles listes Koieut faite* el 
mine- en vicueur nous l autorité do l'acte élcc 
lom! dt Québec.

H. J. .1. B. PHOtMN AUD.
Orefller de la ( HtA.

CITE OEjQUEBEC
IIOTKI.-PK-Vll.lJB

Qurbrc, 1û mars 1391.

AUNR SKAN'CV: HPKC1AI.K DU VOS- 
HKII* (1« la iîité do Québec, tenue lo 

dixième Jour de itlftt* ls'.C*s I© re*jU-mcnt sui­
vant u été lu pour la première fois :

RKGLKMKNT No 31'»
( Undue en lauuiie /•'anpt ise)

Pour amender le» récrie met ils oonceruxut le» 
niat fheti de la cité de Québec.

Il, KST ordonné et statué par le dit con-eil.
et lo dit cou-cil ordonne et Hat ne comme 

»uit :
lo l u bureau de pesée pour lo foin ot U 

paille, sur le marché Ht-Piorcs. de l'eue rite, 
en le quartier Ht-Valier, est parle présent de 
claré exister pour riwsje» du publie, conformé 
mont au désir »ie la Hrr.tion t reix* du tiqijo- 
ment .Nu do OO conseil, passé le trente 
août 18#*, et lu Hcction 9û du rOqlcnieid du 21 
mars 1XVI, telle qu'amendé* par la section 11'!* 
(lu reniement Ko 211 de co t'oiiseU du 18 jan­
vier lsf»7, h* trouvo ameiidéo do nouveau ou 
conséquence.

Ho lies «actions 91. !>J, ®3. 9(, tl\ w du dit ré- 
ch mmI du *21 umra 13 »1 s'étoiidout eî s'apiili- 
ipieni nu dit niarcho Ht-Pierro et au dit bu­
reau do pesée y éi ij<ê.

3o l.a section 1U du règlement No 233de o* 
consdil, pnséè U» d avril 1*77, cal par lo priMnL 
rappelée ot remplace* par ia suivante : “ J^'S 
(Uta «flcri s do marché auut autorisé* a domau- 
der ot a percevoir pour ladite cité, une somma 
do dix rout lus pour le paanga do tout Ol cha­
que voyage de foin ou do paille el pour l'oc 
troi d’un certificat du dit. poiage, quel que soit 
le volume de tel voyage. '

In Toutes les disposition* do la loi et des ré-
{jleinents en force on la dito cité concernant 
es marchés do la cité ^'appliquent cl s'éten­

dent au dit marché St-Pierre.
AVIS PUBLIC

Kst par lo présent donné qu'eu vertu de la 
3Uine section de l'acto 2!» Vict., oliap. .»?, tel 
<iu'rtmonde pur la «ectlou 11 de l'acte Ül VâcL, 
chap. 33 et la ««ecLion 8 do l'acte 3'J Vict., chap. 
/»!. le règlement ci-dossiie sera lu une secnmln 
fuis et p*bm) vendredi le VI.VGT-QÙA- 
rivll'.M K jour do *M A HH » ornant (1.H9.1*.

IL J. J. 11. CHOU IN A 1*1), 
Gro/lier de la Cité.

Québec. 10 marn léû3

CITE DE QUEBEC

FETES DE

Cité de Québec. \ A Savoir,
District do Québoo. J

4 UNE ASSEMBLEE SPICCIALE DU COV- 
“ »>eil do la cité do Québec, tonne le troisième 
Tourdomarn ISOS, le rè^lomcul hUtvaiiL a élo 
lu pour la première fou :

RÈGLEMENT
Pour pourvoir à l'élarKi«Moment de^ rue» Do 

Kambcrry, Claire-Kvntaliio, Caron. Ht Ix>uis 
St-Paul, et do l'esi ilicr ontro la Côte do U 
Montturne et la rue bou»-le-Kort, dam» L cito 
de Québec.
iTI'ENDir que fwr le fttatut 29 Victoria. 

T» chapitre 57. à U nectlon 3.*», H est, entre 
antre» choses, statué comme nuit :
"\A3 consiril de la dite cité do Québec aura 

plein non voir et autorité d'ordonner pur récla­
ment l'ouvertur».\ lo prolongement ou l’ular- 
giftaemuut des rues, chemins, place» publiques 
ou ctttWjt, ou la coiuti'uctiou des edifices pu- 
bile*, et d’ordonner en même innp4 quo » a 
iiinélioratiom» sc feront ü môme les fonds de la 
Cité.

Et attendu que par le statut de la f/gista- 
turc (l(! cet to province. 55-38 Victorh», cita- 
pitre CO. ft la Hnction 13, il est décrété quo la 
cité do Quebec ext nutori-tm ft emprunter, en­
tre autres «ou:m ü d'argent, coumio huit, ba­
voir :

"Coni quatre-ringt sciro mlllo cinq conta 
p:awtrci( jmur lo «orvice du département (les 
chemin-», amclioralinusdo» rues des nouveaux 
quartiers Srlnt-Sauveur cl Halnt-Vnürr, et 
autre** trottoirs, parc nubile dans la pnrolbre 
Suint-Sauveur, eu la alto cité, lu terrain né- 
cessait* pour lo dit pure no dmanl pu* coûter 
plus do quatorze rnillo piaotre*, 6lursi*(erncnt 
et proion (cement *lo divon»04 rue*» const ntl tes
et rùiuirutioiiHd'tHcnlicrn public*», «le murs do 
soutènement cl nies et plucc» publique*. "

KL attendu qu'il est utile et nvuntnçpMix 
liourlacité do procéder maintenant a l'clar- 
icinrtenioiil de certaines rue^ tels que ci après 
spécifié :

A ccu cause*. U est ordonné et Malt! Ann r lo 
dit conseil, cl le (lit commit ordonne eff tnluo 
cotniiio suit :

lo Que U rue Do üalaborirr, depuis la 
Grutidn Allée jiixqu'ft la rue Ht-Jean (lulis le

Suartler Montcalio, soit éluruic do dix pieds 
u côté ouest.
fo Que la rue Uiairo-Foutatno. depnD la 

Grande-Allée jusqu'à la rue Ht-Jeau, dun* le

au art I or Montcalm, soit clurgie de viiikt pied* 
u côté ouest.
3. Que la rue Caron, entre les rues Chared 

et St-Valicr, dam» Je quartier J aequo*-Cartier, 
►oil élargie do douze pied-» et huit pouce* du 
côté est.

4, Que la rue St-IjOuis. dan« le quartier 81- 
Ixniis, damiai» partie qui so trouve en face do 
la rue du Harloir. soit élargie du côté sud sur 
une longueur d'environ quatrc*vin*çtH pieds,ou 
détachant du front du lot de terrain désigné 
par le (No CW4I numéro doux mille «ix cent 
quatre, nu cadastre ofticiel jxpir lo dit quar­
tier St-Louis de cette cité, une lisière rn forme 
do trianxJc rectiligne do qntnr.r pieds do lar­
geur du»M laliguomeut nord c-»t ayant «un 
HOinmrt au »nnl-our*l.

A Que la nie St-Paul, depuis la i r.e Ilimder- 
son Jusqu'à la rudle appelé© “ Hiewory", 
dan*» lo quartier Ht-Pierre, -oit Clurgio do 
tieufo pieds du col* nord.

ii. Qu'un»» nouvelle rur ^olt ouverte entre la 
dite ruo et l’aui et Iftru*» André, dsns lo 
dit quarttér Hl-Pierie. sur une largeur de 
soixante pieds, ou plu*, laquelle nouvelle ruu 
eur» pour aliguemeul du côté nord Jaconli- 
nuation eu ligue droite de l'aligneoiont nord 
delà dito nieStTatil. tel qtrli #r?a aprèe 
l'élaiitlssement ordonna crnnmo «usdit do la 
dite rue Ht-DauU «t Jaquclle dilo nouvelle ruo 
sera appelée Ht -JjuirtnL 

7. Que l’cscairerqul»* trouro ncluelleincut 
entre la (,'ôtc do la Montagne et la nie Sotie 
Je-Kort, dang hs quartier ttalul-Hierr*, soit 
élargi d'environ vingt pieds du côté t>t.

H. Que le coût de* aimlicirationfi su s-men­
tionnées «oit paré avec de l'Egout emprunt© 
sou* Tau tori «al tou du Mutut précité.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné qu'en vertu do U 

3ônie*eotiun de l'acte 29 vid». chap. 57, loi 
qu'amendé par la section lî du l'aoïc 31 Vict., 
chap. 33 et la section 8 rtc l'acte VJ Vict., chap. 
Al, le rèKleinent «i-dessim «ora lu uno seconde 
fois et p.»KHé vendredi hi VINGT.QUA- 
TH! KM K jour dcMAIW courant (1MI3).

H. J. J. RCHOUINARD.
Gtelller de la Cité

Québec, lü mars 1893.

EPIZOOTIE
I-1POBMC CHAMPION ’

fieillcur remède connu contre cette mala­
die ; aon emploi pour vache* Ltitière*, che­
vaux, porc*, mouton*, volatile* eut *an* 
égal.

AGENCE PROVINCIALE : A IXotre­
put de* Huile*, Lampe*, Kaaaux, Argente­
rie*, Poterie*, etc,
ô char* Huile de Charbon à prig rédirit 
1 41 M buushine ” importée, 10% U

meilleur marché.

A. E. VALLERAND
67, rue Dainousie

LIalmeat Mioard 1mbrûlaro*.

Billets do passée à boa
marolié

A TOUS LES ENDROITS
Fort William. Ont., Hault Stn-Mariu, Midi., 

DolroÜ. Mlolk, ot l liiit

BILLETS DE RETOUR DE PREMIERE CLASSE
— kkho.nt vendus Atr —

PRIX DUN SEUL PASSAGE
I/j 30 cl :<l mars et 1er avril

Don* |H)ur retour jusqu'au 4 avril 1^1
------ — -CHM»    -

ETUDIANTS ot PROFESSEURS
Passa&o et tier* »ur préacn lut Ion d per­

tinent auHirutiqUr, «Igné par le principal, 
bon pour aller du 17 au .U ut.ire cl retour Jlw* 
qu'au 17 n\ rit VstfX

Pour billot-, certificat.» et (onto Informablon, 
w';idrc*»cr a tout ugcdt dit Daritlque Cana-
tilt'd.

UtltKAU DK 1ULLKTS A QU K H KO
O KO. DuaUAff, 

Agpul lücal pour pMsqprt
116 toi St-Louis ot Gare du Palaia

ARRIVAGES
I<c« Poimifiiièioiit l’honneur d’informer low 

consommateurs (to

OSI^ÏllBOISr
qu'il* viennent do recevoir le famuuxcUarboa

LAtKAWAXÎV.4
dp toute ftro»(Otti*. qu’ils peuvent vendre au 
|iIuh lm« prix du marché.

Envoyer. v<a conitiuiidr» (outil© niitft vu la 
liniiMi qui doitao faire cuivne le ter (revota lu o 
pi ocha U».

ARCHER & CIE
Rue St-André

oct -I no

- Ouverture 
chaque jour 

des dernières 
nouveautés 

en confections
Lorsque mes importations du printemps 

seront complétées, je l'annoncerai.

W. VINCENT
RUE DE LA FABRIQUE

lt nur»-~3m

BEDARD & PAPILLON
CHAPELIERS ET MANCH9NNIERS

;*!> 1_U i; K ST-J K A JS—901
(P*i» de l'1/fit'f Florence)

Haute
nouveauté

CHAPEAUX
l»K

FEUTRE

fi

COLONNE

Bonnes calottes endrap.
N oh prix delinil toute 

compel fit ion
10 mars—lin~3fp< v»l

La Banque Nationale
I UNDI, le lor MAI prochain, et

apres, relie Imiiiiuu paient ù ne4 action­
naires un mVIpJSNDK DK T HO 18 pour 
cent «ur hou capital pour le tcmulm finis- 
*ant le M avril procluiiii.

I^e livre de transport d'action* *cr.i fermé 
depui* le IC au 30 uviil piocliaiu, iucluw- 
veinenL

L'asHCinbléc «iiir.nllo des actionnaire* 
aura Leu au bureau de la haiiqur, IU*iP- 
Ville, Jeudi, le 18 Mai prochain, ù 3 
heure» p. m.

Kn vertu d’un règlement approuvé par 
Ica ar.iionnuires à l'oAscmlilre genéndo du 
mai JHO'J, statuant que : “ 'J bute prueiirdft 
4‘ tion pour voter devra être déposée cuire 
41 les inum» du caiuirr ou de «ou rcniéscu- 
44 luut, uu bureau de. la Banque, U Québec,
44 Pendant le* heuies de bureau de lu dit «r 
4* (futique, uu mains cinq jour*franc* avant 

le jour do toute «Mciiiblée générale de* 
44 actionnaire* de lu Bsuque, faute de quoi 
** la dite procuration n'aura aucun efVcl 
44 pour lu dite assemblée,41 le» procuration* 
pour voter ft la prochaine axcemblAe de­
vront èt io dé|K)H»'cs ft U Banque ft Québec, 
avant 3 heures p. m., veudredi, le 12 niai 
prochain.

l*ar ordre du bureau de direction,
I*. LA FRANCK,

Caissier.
Québec, le 21 mars f,8Û.'f.

Magasin et salle de réunion
i louer

Maipuln ft louer ainsi nue tulle rte réunion 
tré-4 conforiablr* pour différente- association* 
do bcrono mtiMicl»ou autres* à de* ooadiLioiu 
lrés facile-. %JT. PATOiaTZl,

259RueST-JOSEFU, (tmadtago.) 
ô oct— ) an v « I

COM V AU x I»:
- I>to -

MOULINS A PAPIER
DE MONTREAL

(Matüàaa à Papier 4u ftt-Laurent) 
Mnniilacinro «I vente <le 
Papier A Livres,

Papier Teinté,
PAPILB No 3, A JOURNA X. 

PAPIER COLORE POOR AfOtS
Papier ataallle blaaehl et éora, Papier «rua â'ernfeaUag*

de pdUle,
Papier* epéclstix sur commande. Prix 

spéciaux pour fortes commsudea. Notre «qm- 
rUiitéest do fournlraux journaux pur contrat.

I*. Domai.des le* échantillons ot U« prix 
avant de donner vos ootnmantlD*.

BUREAUX ET MAOA9ZNS

584 a 588, rae Craig,
UOV. 13?2—la*

Laurent
&Ci«

ekseign

— DL LA —N

FEUILLE D'ÉRABLl

lob!
Job!

Job
NOUS OFFRONS

CETTE SEMAINE
.%!*''-

8 grands fols
d’etoffes a roJw

PROVENANT D'UN FONDS Di 
BANQUEROUTE

—LUT No i ~
42 pièces de demi-dra] 

barré et carrauté

7 CTS LA VERGE

LOT No 2 —

46 pieces style Stanley
A 8 CTS

48 pieces étoffe serge
NOUVEAUX PATRONS

12 CTS

Cest le plus beau loi 
d’étoffes à robe et le 
meilleur marché qui 

ait été offert à 
Québec depuis 

longtemps

Mous receuons toutes les se­
maines de nouvelles mar­
chandises et nous invitons 
notre ancienne clientèle et 
le public en général de ue• 

nir examiner notre nou­
veau stoch.

/



L’ELECTEUR

EDITION DU SOIR IA TRAVERS LA VILLE
i

SAMEDI, 25 MARS 1803

Le Mail demande lu démission immédiate
de M. Coatigau»

M. Louis Leduc, dont nous parlions hier, 
nous dit que son voyage à Québec a été très 
profitable A l’ceuvro qu’il n entreprise ï U 
création d’un bureau d'informations cana­
dien-français à Chicago pemlaut l’Exposi­
tion.

Il a obtenu zaûs peine la signature d’une 
multitude de citoyen* influents.

On a reçu hier en ville la triste nouvelle 
de la mort de M. Albeit Huet, fils de notre 
vénérable concitoyen M. Charles lluot.

M.Al'ieit Huc»t étiit clans a ] o'ioe A che­
val du Nord-Ouest.

Il y aura lundi une réunion importante 
du Barreau de cette ville.

On veut faire réduire le tarif des avocats 
qui est tellement élevé qu’il tue la profes­
sion ; les gens préfèrent dans bieft des cas 
perdre leur créance plutôt que de sc sou­
mettre au larif.

Les avocats veulent aussi obtenir le pri­
vilège d'être servis par les nirssagcis de la 
Conr, afin de pouvoir faire venir les volu- 

d*» la bibliothèque quand ils plaident , 
privilège qui leur est refusé par le juge en 
chef.

Ils désirent aussi faire changer le mode 
de publication des rappott» judiciaires, qui, 
dit-on, donne peu de satisfaction.

Le Révérend Monsieur Jos. Emile Mar­
tel, prêtre, décédé à Ste-Anne d’Arcanaha, 
diocèse de Marquette (Michigan), était mem­
bre de la société d’unc mease action jra* 
tira: laïc»

R. Pu. CJarntat, Pire, 
Secrétaire.

Archevêché de Quélieo 
25 mars 1803

Dernières Dépêches

A OTTAWA
A COUTEAUX TIRES

QUI RESIGNERA?

Costigan ou Clarke Wallace ?

(Lkpothc «le M. Tnrto, cleputé)

Ottawa, 25 mars.—11 y a beaucoup de 
mécontentement entre Ica orangistes et les 
irlandais catholiques.

Les orangiste* prétendent que les Irlan­
dais catholiques auraient dû imiter le» par-
tikan» français* du ministère et appuyer M. 
Wallace. Ils parlent do forcer M. Costi-
gan A sortir de la vie publique.

Je ne vois pas comment le Secrétaire
d’Ktat peut rester dans un cabiuet oui

CHK nie M. Wallace comme contrôleur de» 
manes.
—M. Foster fera probablement aujour­

d’hui quelque déclaration nu sujet du traité 
avec la France.

Si la ratification en est proposée, nous ne 
pourrons pas proroger à Pâques. J’en ai 
pour.

—Etc s-vous en faveur do VadopUon du 
timbre-poste de deux contins au lieu de 
trois î Nous voterons cet après-midi pour 
cette réforme.

—On parle du remplacement pos»ib1c do 
M. Clarté Wallace par le colonel Tisdale 
qui est urnngistc, mais (pii est un homme 
beaucoup plus convenable (pie «M. Wallace.

En formant une administration, M. Lau­
rier n’aurait pin A compter avec toute» ce» 
misère» qui rendent en oc moment le gou­
vernement Thompson faible et vncillanl sur 
le» question» le» plus importante». Voyez 
comme l'opposition a été unanime A blâmer 
le» discours incendiaire» de M. Wallace.

Les conservateurs français qui mettent 
l’égalité de» races devant la constitution, 
au-dessus des dépouilles du pouvoir, no 
devraient pas hésiter sur ce qu'ils ont à 
faire.^

—Nouvelle réunion des membres do la 
gauche ce matin.

Nous ne perdons pas notre temps, soyez- 
en certains.

Les nouvelles qui nous arrivent de toutes 
les parties du pays sont des plus encorna- 
géantes.

J. I.suakl Tarte.

Nouvelles de Montréal
Conservateurs divisés sur la 

question du tarit
La question do l'Asile transportée 

à Montréal

L’HON. !W. TAILLON EN PERIL
Nouvelles protestations con­

tre les taxes

IHDIFFERFNCE DES CANAWNS-FilÀNüAIS 
POUR LA MEMOIRE DE FEU 

SIR JOIN
(Dt notre correspondant régulier)

Montréal, 25 mars.—Le Club Conserva­
teur Sir John Macdonald, A «a dernière 
séance, ne s’est prononcé contre la réforme 
du Taiif «pie par une voix.

—-L'allaite de l'A&ilu de Beau port donne 
du tintoiu aux ministres provinciaux, en ce 
moment nos hôte». Ils «lit reçu avis hier 
que le» arbitres nommé» pour évaluer la 
valeur du loyer annuel do l’asile, MM. Cy­
rille Tessier et Bertrand, no h accord eut pas 
et que i«r conséquent il faut un tiers arbi­
tre. Une requête a été présentée ce matin 
à eot effet devant un juge en chambre.

—L’hon. L. 1*. Pelletier, A qui un repor­
ter disait hier :Vous n'i|V*/. pn* encore 
résigné V* n répondu : “ J’at tends cotte fa­
meuse réquisition.”

—M. \V. I -unau, un vieux citoyen do 
Ford, est inoit ccs jours-ci.

—Dernière» nouvelles du procès intenté 
gu notaire Marion, A l’A»»omption, sous 
•cotisation devoir forgé le testament do 
Laforîunc qui le réhabilitait : les poursui­
tes ont ôté almndonmfa», îauto do preuve, 
le fameux testament ayant disparu du dos- 
sien

—^Lo Conseil des Métiers et du Travail 
vient de censurer lo gouvernement provin
cinl pour no pas avoir avoir fait une enquête 
sérieuse sur l’Ecole de Réforme.

—Hier la nuit, vers 1 heure, l'honorable 
M. Tuillon, qui revenait avec le juge Ma­
thieu et Mme Mathieu d’une réception chez 
I honorable M. Xante!, a failli être victime 
d’un accident de voiture au Bcaver Hall. 
Eon cocher était ivre.

—Hier, après avoir reçu pour toute ré­
ponse de M. Hall qu’ils miraient û payer 
sous protêt. Ica fabricants do tabac et ciga­
res se sont réunis pour rédiger une nou­
velle protestai ion.

Au Patin oir
Musique ce soir au Patinair de U G ran 

de Ailée. . ’
r>

APROPOS DU CERCLE CATHOLIQUE

Monsieur le rédacteur,
Je viens vous remercier, au nom d’une 

foule de nos co-paroi»sien», de votre vigou­
reuse intervention en notre faveur contre 
le Cercle Catholique.

Non» savions quo YEléctcur est contre 
tou* les combines occultes et malfaisants. 
VflTTs donnez un bel exemple h certain» ao
voa côn frères qui soutiennent la cause du 
Cercle, ou qui refusent d’intervenir.

•Si vous saviez tout ce qui se pusse ici,qui sc passe 
vous diriez comme moi uu'il est impossible 
de rester neutre ou froid, et encore moins 
do prendre fait et cause pour le Cercle Ca­
tholique. Cela a autant de bon sens quo ai 
les gens de St-Rocb s’avisaient d’aller fon­
der à la Haute-Vil le ou au faubourg Saint- 
Jean une société nui fourrerait son nez dans 
vos affaires de fabrique. Qui voit-on â In 
tête du Cercle ? l)ea citoyens do Bcaupoit, 
do la Haute-Ville ; ce sont ceux-là qui 
mettent toujours leur nom en avant.

C’est notre dernière élection de marguil- 
lier», u la fin de décembre, qui a mis lo feu 
aux poudres. Les gens de Saint-Koch sont 
patients, voilà des années qu’ils enduraient; 
mais à la fin ils se fâchent. Le Cercle, qui 
est ici une sorte de Tumanuy Hall aux pe­
tits pied», a encore réutsi â faire posset 1 un 
des siens. H n’y u rien à dire personnelle­
ment contre M. Mathieu, le nouveau mar- 
guillior. Seulement, c’est encore un jeuno 
homme et il ne manque pas de vieilles tète» 
plus sages et plus influente» que la sienne* 
b ailleur» personne ne sot goait à lui. Un 
citoyen autrement important était déni, 
gué ; aussi quelle surprise, quelle indigna­
tion lorsqu’on s'aperçut qu ou avait été 
joué !

Ici, comme vous lo savez «ans doute, les 
élections au banc-d’œuvre ne sont pas fuites 
par les paroissiens, mais par lo corps dos 
in&rguilhers, en dehors mémo de la partici­
pation de l'autorité ecclesiastique, repré­
sentée par le curé. Or, c’est lo Cercle Ca­
tholique qui a depuis des années nommé les 
inurguillier» ; de aorto que c’est le. Cercle 
qui en réalité fait ces élections d’année en 
année, et sc substitue d’autorité au vœu de 
la paroisse. C’eut ainsi qu’on a réussi jus­
qu toi à éliminer les principaux citoyens 
tels que MM. Rochette, J. E. Martineau et 
tant d’autres.

11 est temp» quo Suint-Roch secoue le 
joug d’une soi-disant association catholique 
qui n’eit au fond qu'un club politique et 
qui *c maintient depuis des année» au mé­
pris de sa propre constitution. En effet, 
ecs statuts l'obligent à avoir un chapelain, 
et Son Eminence lui a enlevé le sien il y a 
une dizaine d’umiées.

Quand on songe que c’est oc corp» désa­
voué (pii règle toutes les question» de la 
Fubrique, on s’explique le mécontentement 
qui règne danscelte paroisse. Saint-Koch est 
1 une des paroisses les plu» florissante» du 
diocèse ; les amélioration» »’inq>osciit, cl 
cependant les affaires de la Fubrique sont u 
la merci d’une coterie encroûtée, momifiée, 
ennemi de tout progrès. C’est intolérable.

Continuez à nous aider à nous délivrer de 
ccttc petite tyrannie occulte, et vous aurez 
bien mérité dos

Pahoissikxs ne St-Roch.

Chronique ouvrière
(Ecrite spécialement pour I’Elbctecr)

Critique du règlement municipal 
d’hygiène par un ouvrier

Le volumineux règlement qui remplissait 
vos colonnes ce» jours dernier», lu une pre­
mière foi» au conseil de ville le 3 courant, 
devra être lu une deuxième et troisième fois 
avec l’approbation de la majorité de» con­
seillers avant de devenir loi.

Espérons que pour l’avenir de notre l»ouno 
vieille ville, on ne laissera pas passer ccttc 
lui dans sa forme actuelle pour les raisons 
suivantes :

= Je saute par dessus le» section» 1 et 2, 
et je trouve à la section 3 qu’il ne sera plus 
permis de jeter dans la rue aucune ordure 
quelconque, pelures, détritus végétaux,foin, 
paille, etc.

De plus, la section 7 décrète que :
11 Le» déchets de substances animale» ou 

végétale» ne devront pas être gardé» dans 
le» caves ni être jetés daiiB les fosses d'ai­
sance», ni être déposés sur le eol de Incour ; 
mais ils devront être brûlés, ou mis dans 
une boite ou un qunrt étanche, et trappor­
tés au dé|K>toir public.”

Je désire prendre exception à ces deux 
sections parce q l'cllcs me semblent man­
quer de acn» commun.

La première voudrait dire dan» la prati­
que que ce serait un crime de lèse citc

{>our qui quo ce «oit de manger un fruit sur 
a rue, une pomme,#unc orange, une banane, 
à moins d'avaler la pelure ou de la mettre 

dans ses poche».
Quant à l’autre clause, toutes le» ordure» 

d’une inaiHon, pelure» de patate» ou détri 
tus végétaux, o», etc., devraient être dépo­
sés dans un baril fermé ou brûlés. Dans le 
premier cas, le contribuable devra trans­
porter le barii à se» frais et il lui faudra 
prendre une voiture deux ou trois fois par 
semaine.

Comment peut-on espérer faire observer 
ce règlement, par le» pauvres gens ? Ce sera 
leur imposer une nouvelle taxe de 50 cent» 
la charretée du quartier Montcalm à la 

ujfointc-aux-Lièvres, soit nno $1 par semaine 
pour des gens qui ne gagnent probablement 
pas plus de 00 et» par jonr.

Sans doute ils ont l’option de brûler le» 
ordure» ; mais alors quel parfum dan» la 
ousine d’une pauvre famille, souvent son 
unique appartement, sans compter la dé­
pense additionnelle de combustible et le 
chartoyage de» cendres.

= La section fi ne «aurait non plus passer 
sans commentaire», car pour ma jiart, je 
n’ai jamais ricu vu de plus im>eiuu dans 
une loi.

Si Ton trouve la carcasse d’un nuiuial 
uucloonouo «ur votre moitié de rue ou en 
dedans (io 15 pieds de votro maison, vous 
serez obligé de faire transporter cette car 
casse à l'incinérateur h l’endroit fixe par la 
Corporation et â vos fiais.

Ignorez-vous donc, ô no» Solomon muni 
c.ipaux, que lorsquo votre chat passo do 
vie à trépas ou que sa progéniture a été 
noyée dans un seau d’ean, ou encore nno 
l’odotAiit rat a pot du la vie dans la ratière 
domestique généralement, on prend la peine 
d'aller les jeter aussi loin quo possible de 
leur ancienne résidence ?

= A propos, cette clause me rappelle une 
histoire un peu vieille peut-être, mais qui 
méi ite d’être répétée :

Les personnages sont deux voisins de 
porto dont les relations mutuelles n'ont 
pa» toujours été des meilleures.

Un beau malin l’un d’eux à «on lever 
passa dans l’arrière-cour et y trouva la car­
casse d’un chat. Il crut reconnaître dans 
la pauvre victime un air de famille avec 
son voisin, et prenant l’animal par la queue 
il le lança par-dessus la clôture et rentra 
chez lui.

Son voisin à son tour fait la même décou­
verte et rend la politesse.

l’eu après lo premier revient et de plus 
en plus indigné jetto cncoro la carcasse 
chez son voisin.

A force de répéter l’opération, l’un d’eux, 
à bout de patience et bien déterminé à ne 
pas être on reste de courtoisie, engage un 
nègre qui moyennant finance consent à jeter 
lo chut choquo fois qu’il reviendra dans U 
cotir.

De l'Autrc côté on en fit autant.
Les maîtres do logis étant allés à leur 

ouvrage furent fort surpris à leur retour 
de constater quo le jeu continuait toujours, 
avec cette dilfércnco quo la carcasse avait 
singulièrement souffert de cotte gymnasti­
que répétée. La queuo était disparue, et 
les pattes l’a vaut suivie on avait dû »c ser­
vir d’une pelle.

Comme cela no pouvait nas toujours 
durer l'un des belligérant» alla menacer 
l'autre de procédure» judiciaires, et alors 
on découvrit que lo chat mort n’apparie- 
naît ni h l’un ni à l’autre.

Je dédie cotte anecdote aux auteurs du 
nouveau règlement pour leur montrer oit il 
peut les conduire. „

= Un mot maintenant de la section 15. 
f 15. 11 est défendu do garder de» poule» 
ou autres volailles do basse-cour dan» le» 
cave», ou libre» duns ttno cour ; eilo ne 
pourront être gardéo quo dan» un poulail­
ler, ou dans une partie enclose do la cour.”

La corporation, sachant Jjien qu’elle n’a 
pas î© droit d’em pécher Je© citoyens do 
garder des volailles, décrète que ceux qui 
sont dans ce cas devrout le faire de la ma­
nière la plu» malpropre et la plus dégoû­
tante, c’est-à-dire devront parquer four 
basse-cour duns un pouluiller*

Si cetto section devient loi, tout citoyen 
qui enfermera ses poules sur l’ordre de la 
corporation aura un rccour» contre la ville 
pour l avoir forcé à garder chez lui ce qui 
en réalité est une nuisance publique.

= Je no désire pa» être injuste envers 
l’administration municipale, il ne serait 
pas juste de critiquer le règlement d’une 
manière trop sévère sans lui don lier l’occa­
sion de l'amender avant de l'adopter finale­
ment.

En parlant comme je le fai», je suis l'in­
terprète d’une foule de gens qui ont pri»
connaissance du règlement et oui sont utla

l* le rècmine» «tir un point : c’est que le règlement 
No 313 ebt uno tentative mal déguisée (lfalé- 
gager l’autorité municipale de la rdHjJfVlsa- 
bilité de l'élut insalubre de la ville pour lo 
rejeter sur les contribuables.

Examinons la chose au point do vue du 
!>o» sens.

La panique du choléra est bien de natu­
re à inspirer plus de prudence aux gens et 
elle devrait aussi moderniser Je» idt-es de 
notre gouvernement civique. Quelle né­
cessité y a-t-il des clauses 3, fi et 7 ? Ali­
tant vaudrait abolir tout de suite notre 
corporation municipale si le» citoyen» doi­
vent être tenus d’entretenir les rues en hi­
ver et en été.

Si le» détritus animaux on végétaux sont 
une iiutsuucc et s’il est mieux de le» enle­
ver par mesure de prudence, alors quo la 
corporation envoie »«•« voitures recueillir 
ce» ordure» pour les déposer dans un en­
droit où elle» no seront pas une cause d'in­
salubrité.

Mai» au nom du «en» commun n’exigez 
pas des pauvres gens déjà surchargé* d'im­
pôts qu'ils paient un charretier chaque fois
qu'ils auront un seau de pelures de pomme»(he terre ou un rat mort sur leurs prémis­
se».

.S'il n'y a jmih assez d'imagination dan» 
notre corps municipal, qu on aille voir à 
Montréal ou à Toronto comment les choses 
se font.

11 n’y a pa» d'objection possible à faire 
un règlement dont l’objet est la sanitation 
d une ville. Que le» arrières-cours, le» ca­
ves, les nielle» et les rue» soient toujours 
propres, il n’y a lien à dire contre ça. Hour 
« cia une caisse à ordures accessible en tout 
temps et dont le contenu devra être enlevé 
au passage pai la charrctto publique cons­
truite expressément pour cette fin, fera 
toute l’a flaire.

= Voici un point délicat. 11 s’agit de la 
section 8 qui défend de satisfaite la nature 
dan» la rue.

C’est bien mon opinion et ce doit être 
celle de tout le monde, que la voie publique 
n’est pas destinée à cet objet : c’est le der­
nier et suprême refuge.

Mais comment faire lorsque le nouveau 
règlement sera pansé ï

Comme la Corporation ménage beaucoup 
ses urinoirs et ses latriyes, il ne restera au 
malheureux pris de cotlft que l'alternative 
de sc soulager an détriment de sa toilette.

=Cc ne sont là que quelque» objection» ; 
il y eu a beaucoup d'autres, par exemple, à 
propos du drainage et de la plomberie. J’y 
reviendrai une autre fois pour ne pas être 
trop long.

Mai» en voilà as«ex pour soulever le sen­
timent public.

jmpodons'iimis, s'il le faut, une lxmne loi 
d’hygiène civique, mais qu’au moins le rè­
glement soit marqué au coin du lion sens et 
dan» tontes »c» j Kir lies d’accord avec les 
exigences de notre himation locale.

Ati.as.
1*. S—Depuis que ce (pit précède est 

écrit, je constate avec .satisfaction que le 
conseil s’est tendu compte do la force des 
objection» que rencontre le nouveau règle­
ment.

Atlas.

CONSEIL-DE-VILLE
Séance d'hier soir

Importante réunion du Conscil-de-Ville 
hier soir.

Tou» les échevms et conseiller» étaient 
présent» à une ou deux excenunos près.

Une correspondance assez volumineuse a 
été dépouillée, entre autre» une lettre des 
m ©«sieur» du Séminaire refusant de payer 
$2,000 de taxe d’eau.

Une autre de» autorité» fédérales pro­
mettant de prendre en sérieuse considéra­
tion la demande d’im médecin inspecteur 
pour le port de Québec.

Sur rapport favorable du comité du feu, 
M. Jos. l’a toi ne, tailleur, a obtenu le con­
trat pour uniforme» de pompiers à $4.2-1 
chaque.

Sur rapport du comité de l’aquednc, le 
Conseil refuse (le diminuer la taxe d'eau 
de» Sonus de lu Charité.

Contrat accordé à M. W. J. Peters à rai­
son de $407 pour la const ruction d’un nou­
veau plan incliué pour le marché Chain- 
plain.

Après un débat animé, il est résolu, sur 
motion de l’échevin Kobitaille, de déféré 1© 
nouveau règlement, d’hvgiène au comité 
pour recoin dé ■alion.

Le règlement pourvoyant à l’élargi»»©- 
ment de certaines rues est lu une seconde 
fois cl finalement adopté.

Adopté le ruppott (fit comité du feu re­
commandant la soumission de M. Ginche* 
rertu au montant de $3,740 pour la con­
struction d'un nouveau poste de pompier à 
Saint-Sauveur et celle de M. Breton, $8,­
233 pour le poste de la rue Dorchester.

L’éehcviu Hearn présente un rap]M>rt du 
comité de» finances au sujet du nouveau 
poste de pompiers projeté à la Bosse-Ville 
et de l'érection d’une bâtisse pour l’étuve à 
désinfection. Adopté.

Le conseiller Johnston croit qu’il v mi­
rait tout bénéfice pour la ville d© vendre ie 
revenu des di fié refit» marché» h l’enchère 
publique. 11 propose une résolution, la­
quelle a été adoptée, demandant au comité 
des marchés de faire rapport à ce sujet.

Sur motion du conseilleur Tarent le con­
seil ajourne jusqu'à mardi le 4 avril, à 
laquelle séance seront prise» en considéra­
tion les listes des électeur» provinciaux.

Un témoignage puissant do Buffalo,
New-York

Buffalo, N.-Y., 20 mars 1803. 
Rev. Tkkk Mrr.riiv,

à riustitul de 1a onre à l’or,
Eolmont retreat, Québec.

Réréiond Père,
En ma qualité de secrétaire de l'Institut 

de la cure â l’or de Buffalo, qui co s
de 400 cas traités et guéris, j’ai le’ plaisir 
de vous informer que plus de 98 pour cent 
de» personnes qui ont subi le traitement il 
y a un peu plu» de deux an», sont aujour­
d'hui encore délivrées «lu goût de» boisson» 
alcooliques, tout comme le jour môme du 
traitement «m elle* so «ont trouvé»guérie* et 
ont laissé votre institution de hicnfaiàaitco 
et de salut.

Le fait nite nous avons un jour ulxliqiiô 
notre qualité d'homm© pour l'ivrognerie, 
nous parait aujourd’hui une absurdité, nine 
folie. Cependant nous l'avons fait, et il 
n’y a pu» de doute que chacun de nous,

nous serions aujourd’hui 71 an» no» cercueils, 
victimes de l'ivrognerie, et» que nous se­
rious perdu» de corp» et d’âmo pour tou­
jours, n’eût été riiitervcntion do votre 
mission d'apôtre do la tempérance et votre 
traitement an bichlorme d’or.

Nous constituons le groupe social modèle 
de Buffalo. Nous, no» femmes, et nos en­
fant», nous jouissons d’une bonuc mhté, de 
prospérité,el nous sommes heureux,merci à 
vous.

Non» ne cessons de prier Dieu, Révérend 
Père, pour qlt’il continue à bénir votro 
œuvre au Canada, et nous espérons aussi 
que vous voudrez bien von* rappeler de 
noue dans vos prières.

Croyez-moi, Révérend Père,
Votre reconnaissant serviteur,

J. H. O'Neill, Secrétaire 
do l’Institut du Chili nu bi-chlorur© d’or 

du Rév, Père Murphy, Buffalo, N.-Y.

Father Murphy’s Gold Cure
PAROLES ENCOURAGEANTES 

DE TORONTO
Cher Père Murphy,

Cold Cure Institute, 
Belmont Retreat, 

Quebec.
Cher Père,

A la dernière assemblé© régulière de no 
tre Murphy Gold Cure, qui compte main* 
tenant 2Go membres, une motion a été pro­
posée et aiRffjréc, comportant qu© nous 
voua félicitons uoauiineinent d© votro mer­
veilleux succès (fans les villes d© Montréal 
et Québec en sauvant des homme» IA com­
me vous nous avez sauvés d’une mort hi­
deuse. Voilà maintenant un an que notro 
club a été fondé par le» première» de vos 
cures au (/old Cure k Toronto et de ces 
deux cents soixante gradué», cinq soûle- 
ment ont rechuté et ce sont ceux qui n’ont 
pas suivi votre traitement régulièrement et 
ne désiraient pus être guéris de fa iu<Juufa 
maudite «le boire à l'excès. Nous nous ad­
joignons maintenant une moyenne de plus 
de trente mcmhics choque moi», Ions des 
hommes sauvés et de» gradués enthousias­
tes de vol rc traitement merveilleux. Non» 
prions tout le temps pour vous et nous es­
pérons que vous pourrez bientôt venir A 
nous pout; non» inspirer et nous encourager 
par votre magnétique et sainte influence. 
Avec le» meilleurs souhait» de tous les 
membres du club et des hôtes de nos amis 
à Toronto, je désiic me souscrire

Votre très respect ueux 
John Dcooan,

Secrétaire Father Murphy Gold Cure. 
Toronto, 8 mat's 1893.

M. Zéphirin Paquet renversé par 
une voiture

Hier après-midi, M. Zéphirin Paquet, le 
populaire marchand de nouveautés do la 
rue StrJoseph, a été renversé vis-à-vis »cs 
magasins par uno voiture conduite, dit-on, 
A une allure immodérée.

On a transporté M. Paquet chez lui où il 
a dû prendre le lit. Il n’est cependant pas 
dangereusement blessé et pourra probable­
ment vaquer à ses occupations (fans quel­
ques jour.».

L’imprudent cocher cause «le cet acci­
dent n’a pas laissé son adresse, mai» il est 
connu.

Une autre bagarre sanglante
Au commencement de ccile semaine, 

trois jeunes gpns un peu trop lancé» ont été 
faite une pcDbo promenade en voiture vers 
lo Saut Montmoroniîv.

Celui qui mAp*«fa»«v.t l’office de cocher 
eut la mafcncorîft-cnse idée de toucher avec 
sou fouet un petit garçon qui les regardait 
béatement passer.

Comme bien l’on pense, le petit bon­
homme rentta à fa maison tout en pleurs et 
courut raconter se* peines à «on yraml 
frrrt.

Celui-ci rassembla une couplé «l’ami» 
lièKnnent bâtis et avec lour concours servit 
une brutale râoléo aux jeune» gens à leur 
retour.

L’un de ccs dernier» a particulièrement 
souffert durant fa bagarre. On craint qu’il 
ne perde un .vil. Il est sous les fcuins du Dr 
Beaupré.

Action a été prise contre le a» pit aim* des 
assaillant», un nommé I^ichancc, de Beau- 
port, qui a plaidé coupable et fourni cau­
tion d© »a computation mardi prochain.

A vendre
On peut voir plus loin l'aimoiico de M. 

Tax man, qui offre de vendre un magnifique 
emplacement nie Richelieu.

Théâtre Royal
1-a ti« ujhî Lillian Tucker a remporté un 

succès nans précédent depuis sonnppai ilion 
A la salle Jacques-Cartier. A la demande 
générale, M. Fisct a retenu le» service» «le 
ce» acteurs distingués, mai» a cependant 
décidé do fermer le théâtre toute la •nnainc 
prochaine, nonobstant la perte d’argent que 
cela lui fait subir, |>ar respect pour la 
Grand© .Semaine.

M. Fisct part ce soir pour New-York 
pour conclure de» arrangements avec ié»
meilleure» troupe» américaines.

La lumière Auer
Plusieurs particuliers non* demandent 

des nouvelle» A co sujet.
Non» somme» informés que la Compagnie 

a rubattu de sc» prêtent ion», et «pu* main­
tenant les lampe» Auer se vendent sans 
condition» A Montréal.

M. Matto.de la maison Vamlry etMatte, 
c*t revenu «1e Montréal ce matin ctu acheté 
un stock de ce» lampes qu'il commencera A 
vendre sous peu.

Nouvelle société
MM. Alfred Gagné et Adolphe GtuVard, 

entrepreneurs, Quelicc.

Service des Signaux
Une dépêche reçue A midi annonce que la 

goélette Marie A Jciar a quitté* EKcouinain» 
A K heure» ec mutin pour la Rivière-du- 
Loup.

Allons-y
Que tout chacun, homme, femme et en­

fant, »'a&Mirc d’un billet de 10 contins 
pour le prochain tirage do fliardi le 28, de 
fa lotcpiedu Peuple. Il y a un lot d© $1,000 
A gagner et 2,884 autres lot» dont lo plus 
petit est de uno piastre. N’attendez pa© à 
lundi soir, car vous risquez comme au der­
nier tirage A ne pouvoir vous en procurer. 
Ant. Langlois ugont généial, 28, rue St* 
Pierre, Bosse-Ville.

L’incendie de la rue St-Antoine
Contrairement A co qui a été annoncé, 

l’inccndic de fa rue St-Antoine n’a pas ori­
gine chez M. le capitaine Duboi», mai» 
bien dans la partie de la bûtfasc occupée 
par M. Dnggun.

l^o capitaine Dubois sc plaint que plu­
sieurs articles de valeur lui ont été déro­
bées d tirant l’incendie. Il a l’intention «1 
poursuivre fa corporation pour n’avoir pa 
protégé ses biens.

Rétabli
L© pompier Talbot, qui a et»* ti cruelle- 

meut ldcsré à 1 incendie du magasin de M. 
Martineau, est maintenant complètement 
rétabli et a repris Je «ci vice.

# Navigation hivernale
Plusieurs capitaines ont endossé complè­

tement Ica opinion» émûtes par YKUftinr il 
y a quelques année» au sujet de la naviga­
tion hivernale. Tous «e sont accordé» à 
dire quo ie fleuve est aisément navigable 
du 1er mar© ail 15 décembre ; d’autre» ont 
même été plu» loin et exprimé l’opinion que 
la navigation jusqu’à Québec n’offrirait au­
cun danger eu aucun temps do l’année.

Le© pilotes seront A leur tour appelés à 
donner leur opinion à une assemblée sub­
séquente du comité spécial nommé par la 
Chambre de Commerce pour étudier cette 
question.

Affaires municipales
Au comité de» finance» hier après-midi, 

la requête de lu comi>aguiu de tramway de 
fa rue St-Jean demandant remise de taxes 
«•n considération «les dommage» soufferts 
par l'introduction du drainago «fan» ccttc 
rue a été renvoyée, et il a été décidé de 
donner 20 cts du pied» à MM. .Montreuil k 
Cio pour le terrain nécessaire au prolonge­
ment de la rue Charlevoix à travers leur 
propriété. • .

—L’entrevue entre la Chambre de Com­
merce et le Conseil «le Ville au sujet «le la 
taxe de» petit» cabotier» n’a pa» eu lieu.

Morte à l’Hôtel-Dieu
La nuit dernière, une dame I.avoir, do­

miciliée No 101 mo St-Ansclinr, est morte 
A 1 Hôtel Dieu de ccttc ville des suites 
d’une opération.

yrtisans canadiensfrancais
Nous voyons par lo dernier bulletin, «jito 

nous venons de recevoir, qu’au 31 janvier 
la société des /Tftisans Canadicus-lrançai» 
valait $96,840.49.

I«e nombre des membres a atteint 8,104.
Le» Artisan» de Montréal célébreront 

cette année leur fête patronale le 16 avril 
prochain A l’église St*Vincent de Paul.

Banque Jacques-Cartier
Nous apprenons «pic la Banque Jacques- 

Cartier a transporté tes bureaux à ta 
nouvelle bâtisse coin des rues »St-Joseph et. 
Boulevard Lungclicr, et ouvrira lundi pro­
chain. 25—Js

Guérison de l'intempérance
11 n'y* n plu» à en douter, le traitement 

du Dr Gilkerson est )>ositif dan» tes résul­
tats. Le» statistique» fournie» par l’inven­
teur sont réelle». Les docteur» Taquin et 
Faucher constatent tous les jours (pie le 
traitement qu'on leur a mis en mains est 
destiné à rendre à l’humanité des bienfaits 
inespéré» jusqu’à nos jours: A enrayer le 
fléau de l'ivrognerie, A faire naître la joio 
et lo bonheur dan» bien des foyers, A sau­
ver bien «le» fortunes, en un mot A relever 
le niveau moral de notre population.

Aussi chaque cfa*»© de 1a société le com­
prend et «'empress»! de donner A ccs deux 
médecin» sa confiance et non appui par le» 
nombreux malade» qu’ci lo place tous leurs 
soin» tou» îc» jours.

Léopold Godowsky
Non» apprenons ave© une vive satisfac­

tion qu’il est assez possible «pie nous ayons 
avant peu l'occasion d’entendre de nouveau 
le distingué virtuose russe Léopold Godows­
ky. Plusieurs personne», qui s occupent ac­
tivement de l’avancement de l’art musical 
au milieu de nous, font en ce moment «fans 
ce but des démarches qui, nous l’espérons, 
set ont couronnées de succès.

Chanteurs nègres
l.a Société Chorale composée do nègre» 

originaires (l’Afrique vient d’arriver A Ha­
lifax on cllo a débuté ce» jours derniers 
devant un auditoire considérable qui ne lui 
a pa» ménagé des preuves non équivoques 
de la pin» complète satisfaction. Durant 
quatre séances successives, 1a sallo a été 
bondé© ci chaque soir,—lundi, mardi et 
mercredi—A l'ouverture des porte» de la 
salle, il ne restait plus de sièges disponibles 
et les personnes en retard so trouvaient 
obligées de passer fa soirée debout. S’il 
faut en croire lesrappoits (pii nous arri­
vent, les soirér© données par le •'J.Vn/ire 
A fri eau Choir ” sont d’un intérêt auquel 
rien ne peut être comparé. Ils chantent 
alternativement en anglais et en langue 
Kaffir, et il» interprètent avec une égale 
perfection les oeuvres des compositeurs eu­
ropéens cl le» mélodies indigènes du sud de 
l’Afrique. C’est d’un intérêt piquant et très 
curieux à entendre. Cette société voyage 
f«oiis le patronage royal.

Mme C. Bourque, No 1607 rue St-Jaç- 
quc»,«*Stc*Cimégomle, dit : “ J’ai fait usa­
ge, dans ma famille, du Sirop de Térében­
thine du Dr Laviolett© et certifie que c’est 
un remède tellement efficace que je crois 
devoir le recommander â ceux qui souf­
frent.

Guérison de l'alcoolisme
Nous signalons au lecteur trois certificat» 

ndresbés au Père Murphy et insérés en dif­
férentes ]mi tics du présent numéro.

Demande
Agents locaux pour solliciter A Québec 

des part» pour La Compagnie Canadienne 
d’Kniprunts et de Placements mutuels.

H’ailrosser A W. Cunt, agent général 
pour le district do Québec, 113 râf Saint- 
Pierre. 25 27

* —
. Nouvelles Religieuses >

Fêtes Ht la semaine

Lundi,
Mardi, 
Mercredi, 29 
Jeudi,

26 mars —Rameaux.
27 4« —Férir.
28 «« _____ 4*
29 IC __ M
30 «i —Jeiuli-iSaint.
31 it —Vendredi-Saint
1 avril —Samedi-Saint.

Il est facile de conjurer le danger de la 
consomption, en prenant «pielqucs dose» de 
liuume J'htnual aux premiers symptômes 
de toux, rhume, grippe ou biouchitc. Né­
gliger «le traiter ccs affections, c’est courir 
nu-déwuit d une longue et douloureuse 
«génie ; c’est après d©» souffrance» conti­
nuelle», «les nuit» d’insomnie cruelle, de» 
journée» ent ière» *an* repo», demander A U 
mort une délivrance qu’il Ferait si facile 
d’obtenir par le traitement—si simule et ifi 
agréable tout à la fois—au Baume Jlhumai, 
le célèbre spécifique fiançai».

MM. Laroche Cie, le l)r EJ. Morin et 
MM. Brunet \ Cio, Je Québec, sont le» 
dépositaires du Bu unie Bitumai A Québec 
et sont prêts à remplir le» ordres du com­
merce de détail.—25 et 27.

Union St Joseph à St-Roch
L’assemblée générale annuelle de» mem­

bre» de ccttc société, pout la réception des 
rapport» et réfaction des officiers, aura lieu 
lundi, le 27 du courant. A 7 11. p. m., au 
lieu ordinaire.—Par ordre, J. B. Drouy.v, 
sec.-arch.

MmeM. K. Marsh, No 1487 rue St-Jac- 
qiie», Rtç-Uimégondc, dit : M J’ai fait usa­
ge, dans nia famille, du Sirop «le Térében­
thine du Dr Laviolettc et puis 1e recom­
mande* comme un remède d’une grande 
efficacité.”

Refroidissements soudains
An commencement d’un rhume, prenez 

une cjtillérér à thé du Pain Killer de Perry 
Davis dans un peu de lait et sucre, et la 
guérison sera aussi prompte que 1c mal.

25 et» seulement la nouvelle Grande Bou­
teille.

FATHER ’S Goto
■ w m y

JÇfftiê du traitement sûrs et permanent>î
•»»* ^ »

Toute personne souffrant des effets des 
liqueur» enivrantes, de fa morphine, do 
l'opium ou (lu taboo, et désirant être 
guérie, pourra «’adresser an Père Murphy 
ou au Dr Mac Kay, A Belmont Kelt cat, 
chemin SLo-Foyc : téléphone No 277, ou un 
bureau de ville, No 25 rue btc-Augèle. 

jno

Comment guérir toutes les maladies de
peau

Appliquez simplement I'oxuukxt SIVAvnk. 
Pas besoin de traitement intente. Guérit 
dartre, eczéma, démangeaison, toute» érup­
tion» sur le visage, les mains, lo nez. etc. 
HcnuantA la peau sa fraîcheur et sa blan- 
chi.îr. Aucun antre remède ne possède plu» 
(le propriété*curatives. Demandez I'onuiirnt 
«wavnkù votro pharmacien.—Lvxl&n,Sons 
le Co, Montréal, agent© en gros.

fioct—m.J.8—C moi».

Guérison de l’alcoolisme
Il parait qti’ûprès co temps-ci fa.» ivro­

gnes n’auront plus d’excuse, attendu qu’il 
n’y aura plus que h s ivrognes qui voudront 
bien l’étro, le f/ohl eu ■* venant A bout de la 
soif la plus invétérée du whiskey.

Nous ne croyons pas avoir parmi nos lec­
teurs personne qui ait besoin de recourir A 
la nouvelle méthode. Si toutefois il s’en 
trouvait, non» appellerions leur attention 
sur le» annonce» des docteurs Taquin \ 
Faucher, et nous leur ferious remarquer 
que quand il ft’ngit-de se soumettre A un 
remède aussi violent que nouveau, nous 
préférions nous confier aux soins do médu- 
ciiib qui prennent les précaution» conseillée» 
par la science que de non» mettre entre les 
mains d'étrangers dont on ignore l'expé­
rience et l’origine.* }K fMm. '

Nouveau magasin de chaussures
Je désire faire connaître au publie et A 

mes pratiques que je ferai l’ouverture de 
mon magasin samedi, le S avril courant, au 
poste occupé actuellement par Mme Amyot 
258 rue St-Joscph. Ce magasin sera connu 
sous le nom de magasin de chaussures «le.» 
artisan» de St-Roch (le Québec.

Compagnon pour ouvrage cousu deman­
dé.

Un apprenti demandé. E. D. Plante, 
cordonnier, 3G rue de la Chapelle.

Témoignage d’un homme bien
connu

Québec, 25 avril 1892.
Dr Ed. Morin «k C'ic,

Pharmaciens.
Messieurs,

Je me suis servi «le votre Fin à la Crêo* 
soif de Métré qui m’a guéri bleu prompte­
ment.

Je souffrais d’une forte brochite avec 
extinction complète do la voix depuis plu­
sieurs jours. Après avoir fait usage de diffé­
rents remède» j'ai pri» une bouteille de 
votre Fin à la Créosote qui m’a complète­
ment guéri en quelques jours. Je uc puis 
faire autrement que de le conseiller A toutes 
fa» personnes qui souffrent de maladie de 
poitrine ou de gorge et je suis certain 
qu’elles «’en trouveront très bien.

Agréez, meilleure, mes considérations 
empressées.

<kT. Lemieux,
Kneanteur.

Mass-meeting à Sillery
Dimanche prochain, dans la salle des 

chevaliers du travail de Sillery, Cote de 
l'églice, assemblée spéciale do tous les ou­
vriers sans exception travaillant dan» les 
eitucadc».

Le Conseil Central a accepté l'invitation 
d’y être représenté par les membres de son 
comité d'organisation.

Plusieurs orateurs adresseront la parole.
Le but de cette assemblée est de réunir, 

de grouper dan» rassemblée de Sillery tou.» 
les ouvriers travaillant dans les estacados, 
avec fa hache on la gaffe, afin d’améliorer 
leur condition en faisant régner parmi eux 
une plu* grande harmonie durant la pro­
chaine saison.

Maison Livernois
On nous prie de faire remarquer à Mes­

sieurs les Médecins que (fan.» la liste spé­
ciale qu’ils ont dû recevoir, les articles 
marqués A la livre peuvent aussi être obte­
nus en moindres quantités (A Fonce mémo).

Ci jn intôjf. n'est accordé qu'aux docteurs.
A lire en première page 1a continuation 

de la liste de produits chimiques do fa 
Maison Livernois.

Cale» sur le corps humain et sur les ani­
maux guérie.» en 30 minutes |iar la lotion 
Woolfcrd's Sanitary. A vendre par W 
Brunet A. Cie. 26 oct, 1892—1 un sam

Encan de meubles, piano, fer­
ronneries, etc

MM.Oct.Lemieux ACioont re^ninstruction 
(fa C. A. Parent, écr., curateur do M. Jnç. 
Alain, de vendre A l’enchère, mardi le 28 
mars, A sa résidence, No 773, rno St-Valier, 
tous le» meuble» de ménage, consistant en 
nu bon piano (Stanley, N.-Y.), presque 
neuf, ayant coûté §350, set do salon en pe­
luche, tables à dîner, vitrine avec 
oiseaux empaillé», couchette en far, poêle 
A trois ponts et autres articles. Aus»i sera 
vendu A tant dans la piastre fa fond» de 
commerce en ferronnerie bq montant envi­
ron A $2,000. Tout sera vendit sans réserve 
et argent comptant.

La veute des meubles se fera A 10 heures 
a. ni., et le fonds d© commerce sera mit A 
renchéri* à 11£ heure» précises.

Pour tout information s’adresser à M. C. 
A. Purent, coin des mes du Pont ot .Saint-
Joseph, St-Roch. 23 4fu

Guérison de l'Intempérance par 
la méthode du Dr Gilkcrson
Ce traitement des victimes d© l’alcool, 

«1e l’opium, de la morphino et du tabac est 
placé à Québec sons fa contrôle exclusif et 
la responsabilité médicale des docteurs 
Faquin et Faucher, auxquels on devra s’a­
dresser pour toutes informations.

Adresse: 419 ou 365 rue Saint-Jean. 
Téléphone : 813 ou 763.

25 mars—lin

DÉCÈS

Bkunkm.e.—Est décédée, le 24 conrant, 
A St-Joseph de Lévis, A l’àÿo avancé de 86 
ans et 3 mois, dame Marguerite Duval, 
veuve de feu Pierre Brunclle, constructeur 
de navires.

Scs funérailles auront lieu A St-Joscph 
de Lévis, lundi, le 27 courant, A 8 h. 30.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

DoMriKRnï.«--Hicr soir, lo 24 courant, A 
l’Age de 6 semaines, Marie Adriana, enfant 
de Joseph Edmond Dompiorro, commis- 
marchand.

La sépulture aura lieu demain a 3 heures.
Départ de la maison mortuaire, 381 rue 

Richardson, A 2$ heures pour l’église St- 
Roch ot de IA au cimetière St-Charlos.

Parents et amis sont priés d’y assister.
Hüôt.—Albert Huot, inspecteur do fa

B dice montée, est décédé fa 23 courant, A 
tick Lake, territoire du Nord-Ouest.
Le défunt était le fils do M. Charles 

Huot de cetto ville.

Hamel.—Agnès Gilbert, épouse do M. 
Hamel, décédée A Saint Sauveur.

Bonixfc—Au faubourg St-Jean, daine 
Lés Crépeault, épouse d’Klio BeuilV-, pi­
lote, à Ymgà dv.33 su» et 4 moi*.

-«r-
terre

chars dortoirs
Afin do dfcn&é’Y $üa d<ô confort ai 

passagers de seconde classo entre Ût °î la Nouyollo Anjriotorro. la oonfd 
jnle du chemin d© fef Qnébeo-Gentral 
EJ* Io:* mesures d’avoir do» ch&rs-doj 
Ifi îhM8* «soondo classo circulant J
rrinrif o. * P*?*?*1 Ct; fkl*MIfc r(lCCOf«
SSînt VSFi*9 dc *»**»*«• Ciirai et Boston A Blalno. J
©w.!î,fXr«éA WN»!, le 13 MARS, c SÎSÎh quitteront Lévis par V)

" ‘ ~ “ Il p. zn.fl
mÀ»«^rra ” «w,m* «* «U genre lo pu

H?** quc lc8 uts soror”2?, Eratis aux porsonnos qui voyi 
Boront par cotto routo favorltc.-llm. ii

Blouses de printemps
Voir annonce Fortin ot Mickamï üi 2ms 

page- ; n

1 VIANDE.—Ou demande ïiru* ^ervanf© 
JL^^Chi devra fouroir de bo rne. ic-ommaS

S'adresser à JOS. GAUTHIER 
________ Z ‘.’Up rue Ht.Joseph. S

T^EMANOE Uno jeune fille sachant parted 
. 1 Anglais et 1»; français tiouv»r;it urt 

emploi dans un magasin do m,«r J utidiserf
ii"r"u ,lc ifaulSjV il lût Hollo ‘JJ JH !

T EÇONS i>g PIANO données A d iinioilok 
au magasin che.’. Invlgueur & HutcHl* non et au No Ifij rue D'Aiguillon, p-ir ?

21 mars—jno F. ED. COTE.
m ,. I LOUER. Cello réhijem • désfa

f» aï?n * rable. No 4(V» nie Bt-Joau. près# 
iktflil quo vis-à-vis riiôtol Fto.r/i r. • odC 

tenant 10 chambres, gu g, «a»r 
«‘liaiido et froide, « iiambro de 1ml*». nouvel!#
fournaise. I/» tout en parfait ordr 

fayor^A Pa» de Luxe*. J
S'adresser *nr le» préiiifa»-* ou h

23 nujr«-3f V. W. LARUE. N. P, / ------------- ---- ----------- .
T'XEMANDE.-On demand o une ri Ho »er ■LS vaiito. S adresser a

Wm Savard, . )
18 mars -jno 38 rue Notre-Pam©. B.-Vf

A VENDRE.—t n magnifique i*mr)'aoo^Riohcikm'do < • J4dï
à bonnes condition».

S’adeofscr A

23 mars—1»
W. G. L. Paxman,

3’8 rue Itlchcli - i. fjuéb
(i

Sports Awm
---- ooo

8me Bataillon
•ooo-

Sous lo patronage distingué du major sénéraf 
Ivon J. C. Herbert, C. il., et du !t.. 

col. T. J. Duchcsnny, D. A. G *

SALLE DES MANŒUVRES
Grande-Allée

MARDI, 4 AVRIL 1893
Commerçant A 8 h. p. m. précise©. -------- ooo-------

PROGRAMME :
1. CourfO d j cent verges ;
2. Conrsod'un imllo :
3. Ifaltcrio U ;
4. Course d'un quart do mille :
5. Tug of-wur (entre cnvalicrs» :
tl Course de 100 verge** (ouverte aux oflfr 
w cicrsdc la garni-on) ;
7. Concaur» «1c marche forcée en tenue d4

campagne «ouverte aux soldat»dug* 
et L’o bataillons) ; \

8. Courre avec obstacles :
9. Course entre animaux (chien- ligutlés}]

1». Course en poche (avec obstacle) ; »
11. Courso à obstacle. _ t

CONDITIONS : *

Le» course» sont ouvertes à tou-*, excepté 
le < No» 3. 5, fi. 7.

Trois concurrents ou pa» do cour-.-. ,
Un honoraire d'entrée do 2âcts sera cliarrf 

«tans chacune, excepté pour le» Nos ”, ■*». 7, 9. i 
Jous ici cou current s devront être en co# 

tome.
On pourra s’inscrire chez MM. M. Miller Jf 

Son, rue St-Pierre: Jusqu’A midi le I avril. r 
La décision des juges «cm sans appob 4 

24 main—

CANADA, ï
PnOVINCK DK QUKHKC r

District de (Jasjyr. )
DANS L'AFFAIRE DF

Gabriel Miles,
Marchand de Grand P.ibo;*.

INSOLVABLE
Av1s|aux débiteur* do l'insolrablo \

A VIS o*t par 1e présent donné que HonryV 
Austin Bedard, écr. de la cit«» «lo Québeoy 

comptable, curateur nommé aux bien» d* Gw 
brio! Mlle*, de Grand Pu boa, marchand, in* 
solvable, eu vertu d'une ordonnum-* d** l’Iio 
norable L A. Billy, juge de UCturSopé 
ricure, siégeant A Perce, en date du t renie no­
vembre dernier (1892) a, parade devant 
J. A. Charlcbois, notait eu Québec, on date dC 
vitigtièmo jonrde février mil huitvo it *iuatrd* 
ylngt-troixo. do l’avis de» Inspecteurs a lu «lit* 
faillite ot avec l'a u tori «a lion du dit t o . L. A- 
Lilly, vendu, cède et transport*' loutc* 1©7 
créance» et aottos aeiivcn du dit i mÔ\ .«I>Io( 
Charlos.Qodfroi LoUas do Perce,1ni irohancL 
ot y faisant le commerce «un* h > nom et. raf 
sou dc VALPY Sc LKBA8. I.*» debiteur» d« 
l'insolvable sont en c«m-6 p;cuca prir-denof 
dcrlour compte entre le»mains «k-* !i:3 Valut 
& LeBap. •

Le» soussignés donnent avU nu - lqno, cor> 
forméinent A l'artlelo IA7I O. du C«h4»* Civil, Uf 
ont délivré uno Oàpîv de ienr a. (© de vento ef 
déposant la dite copie dans 1>- bureau du !>io 
fountain: dit district «le Ga«pé ou ri.tik iv prlia 
cipal fiiego des ntihirc* du crèauclcr origti 
il.»ire, lo dit Gabriel Miles.

Daté a Percé ce dixième jour du moU d< 
mar» mil huit coût quatre-vingt t:e x \

23 mars—2f VALPY x LkBA8.

ED. DURAND
MARCHANT) DE-

Fraits, poissons et légumes

INFORME 8T:S AMIS ET LE PUBLIC K» 
général qu’il a reçu une grande qûuntlu 

do poLsou frai» par express, consistant eu :

Merluche (pas gelée), A 6 cent» ln tb, 
Souraon, Ire qualité, 16 cent* fa ib.
Bar, 13 cent» fa Ib.
Doré, 10cent* lait».
Moruo, tranchée, 10 ccn fa la lb.
Petite Morue, fi.no le tu n *t,
Finnan Huddles, 10 cent-1 » Ib,
Hareng frai», 20 et» la (I04 
Ouiiianiohc, du l«ac St-Jcan, 13 cfa 1a Ih,

POISSON SALE
Saumon No 1, laUx 12ccnt»,
Haivng du LabranorJfT'O»), fa dox 2.'» ccnfa 
Morue Vorte, Morue Scchc, Anguille, ote.

POISSON KN CONSERVE
Saumon, lro qualité, 13 cent»,
Homard, 13 «xmt* la botte,
Manueroan, 10 et» 1» bo’to.
Sardines Française», lû cts la bt©,
Illé-d'indo et Tomates, en bidon. 10 '%onF«. 
Toute» ces provision» rout do pri-mière qua 

llté et toutes commande» r»'oiic* seront cxects 
tée© naiih délai ot livre©» (l»ns uiu> Ion emlrolU 
de Ja ville.

E. DURAND
248 rue St-Jean, Québoa

TELEPHONE fil, 23 mar» - .

VENTE A L’ENCAN
DANS L'AFFAIRE DE '

Généreux A Lneb&noe.
Marchands do nouveautés 

Québea KAILTiL
4 VIS est par lo présent donné qu© mercredi 
lX lo 29 mars 1S93 h 11 heure» a. 111., an 
gasin do» failli». No 33i rue St-Joan. yuôbêOi 
»ora vendu par enchère publique, l'actif ds 
cette BucccsRion, comme suit : 
lo Un stock do march»iidhios do

nouveauté», etc,, évalue a....... f|3,A03 SJ
io Crédita d'après ll»to....................... 2.427 0]
3o Ameublement.............................. :c*3 81

f 16.3S3 63
AUSSI lo loyer du magasin à courir du 1er 

moi 18 fl Jusqu’au 1er mal l&M.
La vento sc fera pour chaque Item séparé­

ment •• rn bloc ’* A tA»»î dans la piastre.
Chnqna ©Dohérisnour devra déposer outra le* 

main» du curateur £300 OU comme garantie 
Mir le* lor ©t 2mo item». Lo stock «cia visible 
le» 24, 27 et 28 mais courant, do 2 lu a. m. A 
.*» I». p. ni. . f

L’inventaire ot uno llsto de» crédit» ?o »t vi­
sibles a mon bureau ot peuvent être examinés 
on tout teittpn Jusqu'à fa date do la vento. 

l'on dit ion s do paiement : Comptant- 
IHjur plu» ample» InformaUou» s'uAreMtip

NAP.3IAT*a '
Ouratcdr.

L nracriKNE, lluicau : 73 rno 81-Pierre, 
Kneanteur, Ik-V,, Québec.

21 mars -

V

Æ-Cîlll*
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